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C’est François Hollande qui le dit : « La France n’est plus la France quand elle oublie 
l’histoire. Il faut défendre nos valeurs, ne jamais renoncer et être fidèle à sa mémoire 
pour écrire l’histoire ».  Une phrase historique prononcée lors de sa venue au mont 
Faron. Un déplacement, bien évidemment, suivi par La Gazette du Var.

Cette semaine, deux rendez-vous économiques à ne pas manquer : La 15ème édition 
du salon Var’Up s’inscrit dans un anniversaire plus large, celui des 80 ans de l’UPV.  
Et, l’assemblée générale annuelle de l’AFUZI, la zone industrielle de Toulon-Est. 
Phippe Bartier, son président, fait le point sur les principaux dossiers qui seront 
abordés le 31 mars devant les adhérents, au domaine de La Baratonne.

De son côté, la CCI du Var, entourée des principaux acteurs régionaux des secteurs de 
l’énergie, du transport et de l’industrie, a lancé le 1er colloque H2. Et, du 6 au 11 mars, 
COOPAZUR a organisé la 12ème édition de la semaine du jardinage pour les écoles sur 
le thème « Apprendre en jardinant ». Un succès !

Sinon, pour les automobilistes tout va bien  ! Aux portes de Toulon, l’échangeur 
Ollioules - Sanary va améliorer, de manière très significative, l’accessibilité aux 
communes situées dans sa périphérie, tant pour les usagers de l’A50 que pour ceux de 
la RD 1. Enfin, vous avez maintenant une très bonne raison de vous rendre à Bormes-
les-Mimosas : après une fermeture hivernale bien méritée, le Café de Léoube rouvre 
ses portes le 1er avril. Un petit paradis à redécouvrir !
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À Bormes-les-Mimosas, après une 
fermeture hivernale bien méritée, 
le Café de Léoube rouvre ses 

portes le 1er avril.

Aux abords des magnifiques vignes 
de Château Léoube et de ses oliviers, 
et à quelques mètres de la Plage du 
Pellegrin, l’une des plus belles plages 
sauvages du Var, existe un lieu unique, 
dédié aux amateurs du bon et du 
naturel. 

Pour atteindre ce petit paradis, au cœur 
du littoral varois, il faut prendre la petite 
route qui serpente à travers les vignes, 
entre La Londe-les-Maures et Bormes-
les-Mimosas. Puis, on y accède par le 
parking payant ou par le sentier du 
littoral.

INVITATION AU CALME,  
À LA DETENTE ET AU BIEN-ETRE

Pour le visiteur, le lieu agit comme une 
véritable magie  ! Entouré de garrigue 
et protégé par les pins parasols, le Café 
de Léoube reste, en effet, à l’abri des 
regards. Il se devine plus qu’il ne se voit. 
Un habitué, encore sous le charme, le 
décrit ainsi : « Véritable cocon de charme 
parfaitement intégré dans l’environne-
ment naturel de la côte, l’endroit invite 
au calme, à la détente et au bien-être. 
Les petites tables, coiffées de leurs para-
sols, sont dressées en harmonie autour 
du café. Elles offrent un espace de tran-
quillité où l’on apprécie de déguster, 
seul ou en famille, les salades prépa-
rées avec les légumes bio du potager du 
Château, les sandwiches et les desserts 
faits maison, accompagnés de l’indis-

pensable verre de vin rosé, blanc ou 
rouge du domaine ». Bref, tout est dit !

UN CADRE IDYLLIQUE

Et pour le bonheur des enfants, une aire 
de jeux, tout en bois, vient compléter 
ce cadre idyllique. On peut prolonger 
cette journée avec une dégustation des 
vins biologiques du Château Léoube 
et profiter d’une remise de 10% sur les 
achats vins avec l’entrée du parking. *

Victoria Aubin

INFORMATIONS PRATIQUES

Pour le premier mois d’ouverture,  
du 1er avril au 1er mai :

Ouvert du jeudi au dimanche de 10 h à 17 h

Boutique du domaine ouverte tous les 
jours de Pâques au 1er octobre de 9h à 19h.

FORMULE DEJEUNER avec accès parking 
remboursé. *

Remise de 10% sur tous les vins à la 
boutique du domaine avec le ticket 
parking 1 jour. *

Accès parking payant : 10 €

Les horaires, tarifs et conditions sont 
susceptibles d’être modifiés par la direc-
tion.

* voir conditions à l’entrée du parking.

Le Café de Léoube

Redécouvrez le charme sauvage d’un lieu magique !
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autres gares avec des portiques mobiles 
permettant d’assurer des contrôles à 
tout moment, avant la montée dans 
le train ou à la descente du train. Les 8 
gares (les plus fréquentées) équipées de 
portiques permanents : Avignon-Centre, 
Arles, Aix-en-Provence-Centre, Les 
Arcs-Draguignan, Cagnes-sur-Mer, Nice-
Saint-Augustin, Nice-Riquier, Menton. 
« Le choix des gares a été basé sur deux 
critères : d’une part, les problèmes de 
sécurité qui ont pu y être constatés, et 
d’autre part, la configuration propice 
à l’installation rapide de portiques de 
sécurité. En effet, ces portiques doivent 
permettre d’assurer la sécurité des 
voyageurs et des personnels de la SNCF 

président de la CPME 83 passe le flam-
beau à Véronique Maurel. Il a annoncé que 
cette 15ème édition serait sa dernière :  
«  Une manifestation devenue pérenne, 
un rendez-vous attendu de l’économie 
varoise, il faut remarquer que si Var’Up est 
devenu l’endroit où les chefs de PME se 
retrouvent. Ils peuvent surtout y trouver 
des espaces de convivialité ».

Pour Jacques Bianchi, président de la CCI 
du Var, : « Var’Up rencontre un fort succès 
qui rend envieux les entrepreneurs des 
autres départements  ! En effet, les 100 
stands de Var’UP sont fréquentés environ 
par 2 500 visiteurs chaque année (55% 
d’entrepreneurs, 45% de créateurs) ».

LES GRANDS RENDEZ-VOUS

Inauguration le 23 mars à 10h45.
La grande conférence à 16h45 à l’audito-
rium Vauban (entrée au 2éme étage). Yves 

La région engage la sécurisation 
des gares de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. Pour Christian Estrosi, 

Président de la Région, c’était un enga-
gement de campagne. 

Pour le président, le contexte est à une 
insécurité grandissante.  : «  Certains 
usagers ne prennent pas le train car ils 
ont peur ! Peur de se faire agresser par 
des voyous, peur de se faire insulter ou 
harceler pour certaines femmes, peur de 
se faire voler leur portable ou leur sac.... 
C’est intolérable » ! 

D’autre part, la menace terroriste est 
également très forte. L’État d’urgence 
a été prolongé jusqu’au 15 juillet 2017. 
Le niveau de risques est élevé et il faut 
donc sans cesse adapter les dispositifs 
pour garantir une meilleure sécurité 
aux usagers. Il faut donc s’habituer à 
changer ces habitudes. 

EXPERIMENTATION AUX ARCS

Car, pour Christian Estrosi, «  la sécurité 
est la première des libertés. Elle ne va 
pas sans contrainte ». 
Suite à une expérimentation menée du 
9 mai au 9 novembre 2016 à la gare des 
Arcs-Draguignan, la collectivité dresse 
un bilan positif. De très nombreux objets 
ont été saisis dont plusieurs dizaines de 
couteaux, une dizaine de coups de poing 
américains et de matraques télesco-

La 15ème édition du salon Var’Up 
s’inscrit dans un anniversaire plus 
large, celui des 80 ans de l’UPV.

«  Cette année, nous essayerons de 
percer les mystères des générations X Y 

dans tous les trains de la région et en 
priorité dans les gares qui connaissent le 
plus d’actes de délinquance. Ils doivent 
également contribuer à la lutte contre la 
fraude dans les TER de Provence-Alpes-
Côte d’Azur ».

LE TAUX DE FRAUDE 
LE PLUS ELEVE DE FRANCE ! 

Or, un point de fraude représente 800 
000 € de manque à gagner. Christian 
Estrosi ajoute  : «  Nos TER détiennent 
le record de France avec 18% de taux 
de fraude ! Quelques points de gagnés 
permettraient d’économiser plusieurs 
millions d’euros » !

Un tel déploiement de portiques allié à 
une logique de contrôle inopiné est une 
première en France ! Selon un rapport 
du Sénat, les contrôles aléatoires sont à 
la fois plus acceptés par les voyageurs et 
les plus pertinents dans la lutte contre 
la menace terroriste : l’incertitude sur le 
jour et l’heure du contrôle sera une des 
forces de notre dispositif. Bien sûr, les 
heures de pointe du matin ou de la fin 
d’après-midi sont tout particulièrement 
visées. Pas pour embêter le plus grand 
nombre mais justement parce ce que, 
chacun le sait, c’est là que le risque est 
le plus élevé. Tous les portiques pour-
ront se monter et se démonter en un 
temps record de 10 minutes ! L’effet de 
surprise sera garanti !

Coppens, paléontologue et paléoanthro-
pologue français parlera de la diversité 
biologique et culturelle de l’humanité au 
travers de 3 « millions d’années et 200 000 
générations ». 

18h30, passation de la présidence de 
la CPME 83 de Joël Martin à Véronique 
Maurel (3ème étage).

18h45, remise de 5 trophées «  Les 
Entreprenariales » à 5 équipes d’étudiants 
par le Réseau Entreprendre Var (3ème 
étage).

Soirée de clôture à 19h30 au 3ème étage

VAR’UP 
De 8h30 à 21h30
Entrée gratuite sur inscription.
Palais Neptune

André Goffin

piques et même quelques armes à feu 
avec munitions. La région a également 
constaté une baisse significative de la 
délinquance en gare des Arcs. Enfin, 
le dispositif a bien été accueilli par les 
usagers de la gare puisque 90 % compre-
naient la mise en place du dispositif, 
83 % souhaitant le maintien du dispo-
sitif, et 86 % souhaitant le voir étendu 
(enquête de satisfaction réalisée les 1er 
et 2 septembre 2016 en gare des Arcs-
Draguignan auprès de 150 personnes). 
Concrètement, les portiques fixes ou 
mobiles permettront d’assurer des 
contrôles permanents ou inopinés. 
Sur les 47 gares équipées : 8 gares le 
seront de manière permanente et 39 

Z et l’entreprise », a lancé Gérard Cerruti, 
président de l’Union Patronale du Var, lors 
de la conférence de présentation de l’évé-
nement économique varois.
2017 sera également une année forte en 
émotions pour Joël Martin. En effet, le 

Actualités 3

Du 6 au 11 mars, COOPAZUR a orga-
nisé la 12ème édition de la semaine 
du jardinage pour les écoles sur 

le thème  «Apprendre en jardinant». Un 
succès !

Cette opération, conçue en étroite 
collaboration avec des professionnels 
du jardinage et des conseillers pédago-
giques, s’adressait aux enseignants des 
classes des écoles maternelles (Moyenne 
et Grande sections) et élémentaires (CP au 
CM2) et à leurs élèves.

Chaque année, des distributeurs de 
produits pour jardin, à l’image de 
COOPAZUR JARDICA, font visiter leur 
magasin, et réalise des animations « jardi-
nage », en fournissant du matériel et des 
plants, en donnant aux enseignants de 
précieux conseils. Alain Camus explique : 
«  COOPAZUR JARDICA a accueilli des 
classes maternelles et primaires, venues 
de tout le canton, pour suivre des ateliers 
pratiques et pédagogiques de découverte 

des plantes, d’initiation au jardinage et de 
sensibilisation au respect de l’environne-
ment (plantation de fleurs, réalisation de 
jardinières, éducation sensorielle avec les 
plantes aromatiques, réalisation de semis 
de légumes, découverte du compost, des 
outils pour jardiner, du cycle de vie des 
plantes auxquels 36 classes et environ 750 
élèves ont participé ». Les enfants étaient 
ravis et les parents aussi, notamment 
les mamans. C’est un bilan positif qui a 
pu être obtenu grâce à la participation 
des adhérents et des associations (AGRI 
BIO VAR, Le Jardin des Oliviers) qui ont 
animé les différents ateliers. «  En faisant 
partager sa passion pour le jardinage 
et la biodiversité et en s’inscrivant dans 
cette démarche pédagogique et éduca-
tive auprès des enfants, la coopérative 
COOPAZUR JARDICA démontre qu’elle 
est un acteur économique dynamique du 
territoire dans lequel elle est intégrée  », 
conclut, très satisfait le DG.

Publi-reportage

Semaine du jardinage 2017

Alain Camus, Directeur Général : 
« La relève est assurée pour la belle communauté 

de COOPAZUR JARDICA » !

Équipement ferroviaire

Des portiques de sécurité dans les gares

Business

15ème édition de VAR’UP, le 23 mars
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Désigné par les instances du parti Les 
Républicains, Jean-Louis Masson, 
maire de La Garde et 1er vice-pré-

sident du Conseil Départemental, brigue 
la place de député de la 3ème circons-
cription du Var, détenue actuellement 
par Jean-Pierre Giran, maire d’Hyères, qui 
ne se représente pas. Sa suppléante sera 
Édith Audibert, élue au conseil municipal 
de Hyères.

Et qui donc pouvait être le mieux 
placé pour introniser le candidat Jean-
Louis Masson, sinon Jean-Pierre Giran 
lui-même, qui passe donc la main après 
4 mandats soit 20 années à l’Assemblée 
Nationale ?
Car, l’enjeu n’est peut-être plus l’élection 
présidentielle mais les élections législa-
tives, qui en cas de victoire d’Emmanuel 

La CCI du Var, entourée des principaux 
acteurs régionaux des secteurs de 
l’énergie, du transport et de l’indus-

trie, a lancé le 1er colloque H2.

Il s’adressait à toutes les entreprises 
du Var, des Bouches-du-Rhône et des 
Alpes-Maritimes, spécialisées dans les 
secteurs de l’énergie, des transports, du 
tourisme et de l’industrie, et désireuses 
de contribuer à la limitation du réchauffe-
ment climatique.
Mais aussi aux acteurs publics : les 
communes des trois départements 
acheteuses de véhicules et aux intercom-
munalités héritières, cette année, de la 
compétence transport.
Pour Jacques Bianchi, président de la 
CCI du Var, «  l’H2, c’est aujourd’hui une 
énergie propre, zéro risque, zéro émis-
sion. Et, la dynamique HYNOVAR repose 
déjà sur 5 projets et des investissements 

Le député sortant veut poursuivre les 
projets et travaux engagés.

La 8ème circonscription représente 45 %  
du département du Var, Draguignan, l’Est 
et l’Ouest de la circonscription, soit 65 
communes. Grâce à son expérience du 
terrain, son travail, sa proximité avec les 
élus, le député sortant souhaite défendre 
la ruralité, développer le territoire et 
améliorer la vie de tous ses habitants 
sans exception. Marié, père de 3 enfants, 
il est diplômé de la Faculté de Droit et de 
Sciences politiques d’Aix-en-Provence 
et de la Faculté de Droit de Draguignan, 
exerçant la profession d’agent général 
d’assurances. Il a été adjoint au maire, 
puis premier adjoint au maire de Dragui-
gnan de 2001 à mars 2014 et conseiller 
régional de Provence-Alpes-Côte d’Azur 
de 1998 à 2012. 

Aux portes de Toulon, l’échangeur 
Ollioules - Sanary va améliorer, de 
manière très significative, l’acces-

sibilité aux communes situées dans sa 
périphérie, tant pour les usagers de l’A50 
que pour ceux de la RD 11.

Une bonne nouvelle pour Robert Béné-
venti : « L’A50 dessert Ollioules et Sanary 
depuis le diffuseur de La Seyne (sortie 
n° 13), lequel sert également de point 
d’accès à La Seyne et Six-Fours. Cette 
porte d’entrée unique a pour consé-
quence de densifier le trafic au niveau de 
l’échangeur de La Seyne mais également 
sur les routes départementales 11 et 26, 
régulièrement embouteillées aux heures 
de pointe. Le futur échangeur améliorera 
la desserte d’Ollioules et de Sanary mais 
aussi les plages de Six-Fours, et soula-

Macron à la présidentielle permettrait 
d’installer une majorité parlementaire de 
droite donc une cohabitation à la tête du 
pays.

Prenant la parole après Jean-Pierre Giran, 
Jean Louis Masson a déclaré : « La période 
est difficile. Je n’ai jamais connu l’échec 
dans ma vie politique. Aujourd’hui, la 
France est au bord de la guerre civile.  
Les citoyens sont frustrés. On verra 
comment les choses vont se développer ».

LA BARRE EST HAUTE !

Le maire de La Garde, élu au conseil 
départemental depuis 13 ans et à la tête 
de sa commune depuis 16 ans, ajoutait  : 
«  Personnellement, je suis un fantassin 
de la République. Quand Jean-Pierre 
Giran a été élu, la première fois, député 
de la 3ème circonscription, La Londe était 
socialiste, Le Pradet était socialiste, La 
Garde était communiste. 20 ans plus tard, 
l’ensemble des villes de la circonscrip-
tion est Républicains ainsi que le Conseil 
Départemental et le Conseil Régional !
La barre est donc haute  ! Nous sommes 
tous des fantassins de la République, 
nous les élus qui sommes sur le terrain ».
En grand orateur, le parlementaire hyèrois 
n’a rien perdu de son mordant. Dans son 
discours d’introduction, lors du lance-
ment de la campagne de son éventuel 
successeur, il a trouvé les mots justes pour 
parler de... l’élection présidentielle.

locaux très avancés et concrets ».

ENERGIE PROMISE 
À UN AVENIR PROMETTEUR

Le président a ajouté, dans une belle 
envolée lyrique  : «  Vous vous inscrivez 
dans un véritable mouvement d’effer-
vescence de cette filière montante que 
représente l’hydrogène. Votre présence 
est la preuve de votre implication et de 
notre envie de réussir tous ensemble (...) 
Le circuit, vous en conviendrez, un lieu 
choisi pour accueillir notre dynamique… 
Pourquoi un 1er colloque sur l’hydrogène 
? Parce que l’hydrogène est une énergie 
du futur. Une énergie promise elle-même 
à un avenir prometteur, mais surtout 
porteuse d’avenir pour nos enfants et 
notre planète ! Je suis très sensible et 
attentif aux enjeux écologiques et écono-
miques. Ceux notamment de la transition 

Il est Président de la Communauté d’Ag-
glomération de Draguignan depuis 2008. 

Membre de la commission de la Défense 
nationale et des forces armées, il est 

gera le carrefour de raccordement du 
diffuseur de La Seyne. Les zones d’acti-
vités économiques, actuelles et futures, 
seront désenclavées avec une meilleure 
liaison avec les communes voisines ».
Xavier Richer de Forges, Directeur des 
opérations de Vinci Autoroutes, ajoute  : 
«  L’opération porte sur la création d’un 
nouveau point d’échange sur l’A50, se 
raccordant à la RD11, sur les territoires 
d’Ollioules et Sanary. Cela comprendra 
quatre voies d’entrée et de sortie entre 
la RD11 et l’A50 (vers Toulon et venant 
de Toulon, chacune équipée d’une 
gare de péage, vers Bandol et venant 
de Bandol) ainsi que deux carrefours 
giratoires permettant le raccordement 
de ces bretelles à la RD11. La création 
de ce diffuseur nécessite le déplace-
ment de plusieurs réseaux, dont la ligne 

« Je ne suis pas le supporter de quelqu’un 
qui veut fermer toutes les centrales 
nucléaires et je ne suis pas favorable 
à quelqu’un qui va instaurer le revenu 
universel  », a-t-il lancé en parlant de 
Benoît Hamon.

MACRON INSULTE LES PIEDS NOIRS

« Je ne suis pas d’accord avec un parti qui 
veut faire sortir la France de Union Euro-
péenne, ce qui rendra invivable la vie des 
entreprises », a-t-il ajouté en direction du 
Front National.

« Je ne pense pas que cela soit vital pour 
le pays d’interdire le portable à l’école. Et, 
je ne suis pas d’accord quand on insulte 
la Shoah, les pieds noirs. C’est invrai-
semblable. Et que dire quand il déclare 
qu’il n’existe pas de culture française  » 
s’enflamme le député pour critiquer les 
propos d’Emmanuel Macron.
Non, Jean-Pierre Giran défendra un 
homme qui peut sauver la France !
«  Je vais essayer de soutenir celui qui 
va libérer les entreprises, baisser les 
charges, et créer de l’emploi. Celui qui va 
transformer l’État, de l’État obèse à l’État 
stratège » ! Bien sûr, il pense à un homme 
providentiel  : «  Je souhaite qu’il y ait 
une autorité au niveau de l’État. Je veux 
quelqu’un qui soit un ambassadeur de la 
France, partout dans le monde », tout en 
restant dans la tradition gaulliste de la 
5ème République.

énergétique, aux plans, local national et 
international ».
Il a repris avec une grande conviction : « Je 
suis un Président soucieux de renforcer 
l’attractivité du Var. J’ai demandé à mes 
équipes, de faire de notre 8ème CCI de 
France, une chambre avant-gardiste 
dans les domaines de la transition éner-
gétique et de la mobilité intelligente. Je 
leur ai demandé d’engager des actions 
concrètes en lien avec la Stratégie de 
Développement de la Mobilité Propre. 
Bien entendu, la CCI du Var n’engage rien, 
toute seule.   Elle travaille déjà avec l’en-
semble des partenaires publics et privés, 
engagés dans une mobilité plus durable et 
plus propre. Le soutien de la CCI du Var à 
la filière montante de l’hydrogène s’inscrit 
dans cette démarche partenariale ».

5 PROJETS ET DES 
INVESTISSEMENTS LOCAUX AVANCÉS

Le président Bianchi a rappelé l’historique 
de ce projet. En effet, tout a démarré l’an 
dernier quand l’État a lancé un appel à 
projets «  Territoires Hydrogènes  », dans 
le cadre de la Nouvelle France Indus-
trielle.  Le Var s’est positionné, faisant 
partie des territoires en devenir, soutenus 
par l’État. 
Pour le président de la CCI, avec lyrisme : 
«  Oui, le Var est un territoire en devenir 
avec HYNOVAR, avec une initiative de la 
CCI du Var, une dynamique partagée, et 
des solutions adaptées au développe-
ment local ! La dynamique Hynovar, c’est 

secrétaire du groupe d’étude « indus-
trie de Défense », membre du groupe 
de travail « cercle interparlementaire 
sur la défense et la sécurité nationale ». 
En juin 2016, Il a produit un rapport sur 

aérienne RTE (réseau de transport élec-
trique) de 63 000 volts, l’acquisition de 
terrains privés et le prolongement du 
passage inférieur de la route de la gare 
d’Ollioules. Cette opération inclut l’en-
semble des équipements (signalisation, 
éclairage, paysager, aire de stationne-
ment). En complément, des mesures en 
faveur de l’environnement sont réalisées 
(bassins de traitement de compensation 
des crues de 10 300 m3, allongement 
d’un mur sur près de 440 m, implanta-
tion de nouveaux écrans absorbants 
sur 420m de long soit près de 860 m 
d’écrans acoustiques pour diminuer les 
nuisances) ».

Concessionnaire de l’A50, ESCOTA assure 
la maîtrise d’ouvrage de l’ensemble de 
l’aménagement, intégré à l’infrastructure 

A DROITE, ON CHASSE EN MEUTE !

Le député varois ajoute : « Mon problème, 
ce n’est pas de soutenir Fillon, Juppé ou 
Sarkozy. François Fillon a été désigné 
comme le candidat de la droite et du 
centre. Je m’étais engagé pour Alain 
Juppé. Aujourd’hui, je soutiens François 
Fillon. A droite, quand on est en danger, 
on chasse en meute  ! C’est pourquoi, 
j’ai apporté mon parrainage à François 
Fillon ».
Et abordant les affaires qui ébranlent le 
candidat de la droite, il reprend  : «  Ces 
affaires sont ridicules. Les choses se sont 
emballées ».

LE 3EME TOUR DES LEGISLATIVES

Pour le député : « Les sondages montrent 
que la campagne n’est pas perdue. On a 
le ras le bol d’entendre BFM TV organiser 
la défaite de la droite. La seule chose qui 
m’importe, c’est la France. Dans un mois, 
on votera pour l’avenir du pays. Et, je ne 
vois pas M. Macron devenir président de 
la République ou Mme Le Pen, sans expé-
rience, ou M. Hamon.
En réalité le maire d’Hyères ne voit qu’une 
solution  :  élire un candidat issu de sa 
famille politique. « Si tel n’est pas le cas, 
on va perdre. Si par malheur, M. Macron 
est élu, le rendez-vous des législatives 
sera important pour la France ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

déjà 5 projets et investissements locaux 
très avancés et concrets. La CCI du Var 
joue à plein son rôle avec Hynovar ! Cela 
illustre à merveille le nouveau modèle 
des CCI et nos nouveaux métiers des CCI 
de Demain. Nous voulons être des CCI 
guetteuses d’avenir, des CCI semeuses de 
projets, des CCI assembleuses d’énergies, 
des CCI visionnaires, des CCI apporteuses 
d’affaires pour les filières et les entre-
prises ! Des CCI motivées par le seul intérêt 
général du développement économique 
du territoire. Des CCI entourées de tous 
les partenaires. Bref, pour vous tous, pour 
nous, je veux que le Var prenne une place 
de leader méritée ! 

Je veux que notre CCI soit la locomotive 
régionale sur cette filière, en synergie avec 
nos confrères, des Bouches-du-Rhône 
avec le projet Valhydate et des Hautes-
Alpes avec le projet Vhytal, comme nous 
l’a recommandé l’Etat. Ce colloque cache 
en réalité une ambition noble et élevée. Ce 
colloque cache une grande date. Ne vous 
y trompez pas, nous célébrons le départ 
d’un vaste positionnement stratégique 
de la région via le Var, dans le secteur des 
énergies ! Et cette aventure est possible 
grâce au savoir-faire des grands groupes 
qui nous entourent, des PME du Var et 
celles du territoire national. Je remercie 
tous les partenaires qui croient profondé-
ment à cette belle aventure. Elle promet 
d’être passionnante ».

Propos recueillis par André Goffin

le rôle et l’emploi des forces armées sur 
le territoire national dont nombre de 
propositions ont permis de modifier la 
mission « Sentinelle ».

LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
DE LA CAMPAGNE (à 18 heures 30)

- Jeudi 23 Mars : Montauroux
- Mercredi 5 avril : Flayosc
- Vendredi 7 Avril : Vinon sur Verdon
- Jeudi 13 avril : Cotignac
- Mercredi 10 mai : Salernes
- Jeudi 11 mai : Trans en Provence
- Mercredi 17 mai : Aups
- Jeudi 18 mai : Rians
- Mardi 23 mai : Figanières
- Mercredi 31 mai : Fayence
- Jeudi 1er juin : Barjols
- Jeudi 8 juin : Draguignan

autoroutière. ESCOTA sera également 
en charge de la création de giratoires 
et le raccordement à la RD11 ainsi du 
rétablissement de voies communales 
(chemin Raoul Coletta et ancien chemin 
de Toulon).

Cet échangeur est réalisé dans le cadre 
d’une convention de financement asso-
ciant le Conseil Départemental, TPM et la 
Communauté de Communes Sud Sainte 
Baume. Les recettes provenant du péage 
serviront à financer l’aménagement de 
l’échangeur. Le coût de l’opération est 
estimé à 37,6 millions d’euros, hors taxes. 
Le financement se répartit entre ESCOTA 
(15,6 M€), le Département (11 M€), TPM 
(6,2 M€) et Sud Sainte-Baume (4,8 M€).

André Goffin

3ème circonscription

Jean-Louis Masson, candidat : 
« Je suis un fantassin de la République »

Appel à projets « Territoires Hydrogènes »

Jacques Bianchi : 
« Des investissements locaux très avancés »

8ème circonscription

Olivier Audibert-Troin, défenseur du territoire
Ollioules - Sanary - Aménagement routier

Un échangeur pour désenclaver les zones industrielles
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Du 11 au 18 mars, l’ANFA, Association 
Nationale pour la Formation 
Automobile a sensibilisé un large 

public aux métiers de l’automobile. Une 
occasion pour les CFA Régionaux de 
l’URMA PACA de promouvoir auprès des 
jeunes varois des formations du CAP au 
Bac Professionnel dans ce secteur plein 
d’avenir.

Ainsi, les CFA Régionaux de l’Université 
Régionale des Métiers et de l’Artisanat 
de PACA ont organisé des événements 
spécifiques pour accueillir et informer 
le public. « Pour mémoire, en Provence-
Alpes-Côte d’Azur, 582 apprentis sont 
formés aux métiers de l’automobile par 
l’Université Régionale des Métiers et de 
l’Artisanat qui accueille chaque année 
près de 6 000 apprentis. 87,3% des 
apprentis de cette filière ont réussi leur 
examen en juin 2016  », rappelle Roland 
Rolfo, le président de la délégation du 
Var.
Aussi, les jeunes passionnés d’automo-

Début mars, les acteurs économiques 
et institutionnels engagés dans le 
projet immobilier de Bois Sacré ont 

signé la convention cadre emploi, dans 
les locaux de  l’agence Pôle Emploi de La 
Seyne-sur-Mer.

Pour Jean-Charles Blanc, directeur territo-
rial Var de Pôle Emploi, « cette convention 
vise à favoriser l’insertion économique 
car les habitants de La Seyne-sur-Mer 
sont concernés. Avec les équipes de Pôle 
Emploi, nous sommes au service des 
maîtres d’œuvre. Notre objectif est de 
trouver des candidatures de proximité, 

bile ont pu se rendre, les 14 et 15 mars, au 
CFA Régional de La Seyne-sur-Mer où 3 
actions étaient mises en place : accueil de 
collégiens pour découvrir les formations 
en maintenance automobile-motocycle 
et en carrosserie, présentation du CQP 
TEAVA (certificat de qualification profes-
sionnelle - technicien expert après-vente 
automobile) avec témoignages de jeunes 
préparant cette certification auprès 
d’une vingtaine de jeunes accompagnés 
par les missions locales de l’aggloméra-
tion toulonnaise. Roland Rolfo est allé à 
leur rencontre pour partager la passion 
de son métier et susciter des vocations 
dans le secteur de l’automobile. La 
seconde journée s’est clôturée par une 
visite des ateliers du CFA suivie de celle 
de la concession Renault La Seyne. Les 
14 et 16 mars, au CFA Régional de Saint 
Maximin, le public a rencontré les profes-
sionnels des métiers de l’automobile, 
les enseignants de maintenance auto, 
véhicule de transport routier, carrosserie 
et jeunes en recherche. Une visite était 

de les qualifier et de favoriser la main 
d’œuvre en tant compte des besoins des 
constructeurs ». Depuis la signature le 1er 
décembre 2015 d’un protocole entre la 
mairie de La Seyne-sur-Mer et les entre-
prises parties prenantes du projet immo-
bilier Bois Sacré de La Seyne-sur-Mer, 
l’objectif est de mener une action d’enver-
gure en matière d’emploi, d’insertion et de 
formation professionnelle. La convention 
a complété ce protocole en y associant les 
acteurs institutionnels, Pôle Emploi, et le 
monde économique. «  Cette convention 
cadre montre l’adhésion et l’engagement 
en faveur de l’emploi du monde entrepre-

organisée pour les collégiens intéressés 
par les métiers de l’automobile. 
A la plus grande satisfaction des équipes 
de l’URMA PACA, un public nombreux est 
venu partager leur passion pour l’auto-

neurial, des institutions et organisations 
économiques ainsi que de Pôle Emploi 
autour du projet Bois Sacré. En effet, Bois 
Sacré est un projet responsable au cœur 
du renouvellement urbain  », insistent les 
signataires de la convention.

LES ENJEUX

«  L’opération « Bois Sacré » participe à 
une dynamique de réappropriation par 
les Seynois de leur littoral, leur colline, 
leur environnement. Projet exemplaire 
en termes d’environnement, il rend aux 
Seynois la jouissance d’un espace classé, 
car il permet de dépolluer une friche 
industrielle et réhabiliter un grand site. Le 
foncier concerne un terrain de 60 240 m² 
dont la surface construite est de 11 504 m² 
soit 19 % et la surface circulations de 10 
949 m² soit 18 %. La surface espaces verts 
est de 63 %. Il existe un jardin partagé de 
5 000 m², accessible à tous, véritable lieu 
de convivialité  », a rappelé Marc Pietri, 
PDG de Constucta. Concrètement, c’est 
un programme mixte qui va être édifié. Il 
comprend 8 corps de bâtiments (87 loge-
ments en accession sociale et 8 villas à 
énergie passive), 257 logements collectifs 
en accession libre et 1 450 m² de locaux 
d’activité, dont une crèche et une loge 
gardien. «  Ce programme est un quartier 

mobile et échanger sur les nombreuses 
opportunités de carrière dans ce secteur 
en perpétuelle innovation.

So. Nic.

de vie à part entière et s’inscrit dans une 
démarche globale multi partenaires qui 
accompagne la mutation économique, 
écologique, urbaine et sociale de La 
Seyne-sur-Mer (porte Marine I, II, III, Bois 
sacré)  », insiste Marc Pietri. De son côté, 
Jean-Charles Blanc, directeur territorial 
Var de Pôle Emploi, a rappelé les enjeux en 
termes d’emplois. « Les phases d’étude et 
de construction de Bois Sacré impliquent 
au total près de 400 emplois ». Enfin, le 
projet s’appuie sur le développement 
durable. Erick Marasco, directeur territorial 
de GRDF, explique : « Ce projet est reconnu 
et labellisé pour ses multiples perfor-
mances énergétiques et environnemen-
tales (Bâtiment Habitat & Environnement, 
RT 2012, Effinature…). Il bénéficie de 
la labellisation Eco-Aménagement 
Performance obtenu avec le partenariat 
de GRDF qui accompagne Constructa 
dans la mise en œuvre opérationnelle du 
Grenelle de l’Environnement : conception 
bioclimatique du projet qui permet de 
réduire les consommations d’énergie et 
d’obtenir des conditions de vie agréables, 
en utilisant les énergies renouvelables 
disponibles sur le site et les moyens archi-
tecturaux adéquats ».

Gilles Carvoyeur

2ème semaine nationale des services de l’automobile et de la mobilité

Le rendez-vous des passionnés de l’automobile

La Seyne-sur-Mer - Programme Bois Sacré

Entreprises, acteurs de l’emploi 
et institutions s’engagent pour l’emploi !

Journées
Portes Ouvertes
#CFAR Campus du Beausset > 22 mars 2017 | 04 94 98 57 30
#CFAR Campus de La Seyne > 29 mars 2017 | 04 94 10 26 80
#CFAR Campus de Saint Maximin > 29 mars 2017 | 04 94 37 10 50
#CFAR Campus des Arcs > 05 avril 2017 | 04 94 99 51 80

Venez découvrir les formations en alternance du CAP au Bac+2

cmar-paca.fr

en partenariat avec
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Vie des entreprises

Alain Nigon : « En 25 ans, mon invention 
a sauvé la vie de 68 000 personnes » !

Actualités 9

Dans un marché mondial du rosé 
en pleine croissance, les vins rosés 
de Provence AOC confirment leur 

statut d’appellation française leader avec 
un chiffre d’affaires en hausse de 9 %, 
tiré par une augmentation des volumes 
exportés.

Les conditions climatiques du millésime 
2016 ont permis une récolte dans la 
moyenne des dernières années, en légère 
augmentation de 0,9 % par rapport à 
2015. L’appellation s’étend sur 26 860 ha 
et trois départements : les Bouches-du-
Rhône, le Var et les Alpes-Maritimes (une 
commune). En outre, la Provence est la 
première région en France productrice 
de vin rosé AOC avec 42 % de la produc-
tion nationale et environ 6 % des rosés du 
monde producteurs (562 caves particu-
lières et 61 caves coopératives) avec plus 
de 100 sociétés de négoce et 1 317900hl 
produits (équivalant à 176 millions de 
bouteilles).

2017, UNE ANNÉE PROMETTEUSE

Dans le même temps, la production de 

Fabricant d’implants chirurgicaux, 
notamment dans le domaine vascu-
laire (FILTRE VEINE CAVE), basée 

à Bormes-les-Mimosas, est une PME, 
incroyablement dynamique à l’échelle 
du monde (sauf la Chine), mais reste 
encore méconnue, voire ignorée, des 
acteurs locaux sur le territoire régional.

Une fois de plus le proverbe est donc 
avéré que «  personne n’est prophète 
en son pays  ». C’est terriblement le cas 
pour Alain Nigon, le fondateur de l’entre-
prise Borméenne. Alain Nigon a créé son 

En partenariat avec l’association 
Echos d’Art,  Ollioules participe pour 
la 11ème édition au Journées Euro-

péennes des Métiers d’Art les 31 mars, 1er 
et 2 avril.

La Ville d’Ollioules est engagée depuis 
plus de 20 ans dans une politique active 
en faveur des métiers d’art. Membre du 
réseau « Ville et Métier d’art » (label obtenu 
en 1998), la commune encourage le déve-
loppement et l’installation des métiers 
d’art au cœur de la cité.
Pour Robert Bénéventi, «  cet 
événement annuel offre à chacun, l’oppor-
tunité de découvrir des savoir-faire riches 
et diversifiés.
En seulement dix éditions, les Journées 
Européennes des Métiers d’Art (JEMA) sont 
devenues la plus importante manifestation 
du secteur dans le monde. Orchestrées 
par l’Institut National des Métiers d’Art 
(INMA), elles invitent les jeunes et le public 
à découvrir, le temps d’un grand week-end, 
les métiers d’art dans toute leur diversité ».

rosés pour l’ensemble du vignoble fran-
çais chutait, quant à elle, de 13 %. Une 
baisse – la seconde consécutive – qui 
s’explique, au-delà des aléas climatiques, 
par la volonté de certaines régions de se 
recentrer sur des couleurs plus conformes 
à leur identité. 

En retour, ce choix stratégique renforce 
les positions du vignoble des vins rosés de 
Provence AOC, historiquement spécialisé 
dans la production de rosé. 2017 s’an-
nonce donc sous les meilleurs auspices, 
d’autant que les volumes disponibles 
permettront d’alimenter les marchés de 
façon satisfaisante et de tirer profit d’une 
demande particulièrement dynamique, 
la part de la consommation de rosé dans 
le monde ne cessant de croître (10,7 % 
des vins tranquilles consommés en 2015 
étaient des vins rosés, contre 8,3 % en 
2002).

2016, UNE ANNEE RECORD

En 2016, le chiffre d’affaires des vins rosés 
de Provence AOC, 42 % des rosés AOC 
produits en France, a battu un nouveau 

entreprise en 1991. « Cette année-là, j’ai 
inventé le Filtre Veine Cave, un appareil 
qui a permis de sauver depuis 25 ans, 
environ 70 000 vies » !
Aujourd’hui, l’entreprise varoise, 
implantée dans la ZI du Niel, compte 25 
salariés et réalise un chiffre d’affaires de 
6 millions d’€. Une belle performance 
pour ce laboratoire médical qui souffre, 
malgré tout, d’une relative reconnais-
sance médiatique et politique. Le PDG 
précise  : «  ALN FILTERS exporte 80% de 
sa production, partout dans le monde, 
et notamment aux États-Unis, sauf en 

En prenant pour fil rouge, le thème « savoir 
(-) faire du lien », la 11e édition veut donner 
à voir, au travers de plusieurs milliers de 
rencontres et animations prévues, la force 
du lien que les métiers d’art tissent et nour-
rissent. Liens entre des hommes et des 
femmes de tous horizons qui témoignent 
de parcours infiniment variés, de la voca-
tion première à la reconversion en passant 
par la perpétuation d’histoires familiales. 
Liens entre les générations, par la sensi-
bilisation, l’éducation, la transmission de 
savoirs, d’entreprise, etc.

Qu’ils soient céramistes, ferronniers, 
horlogers, luthiers, sculpteurs, les JEMA 
permettent au public de rencontrer dans 
son atelier l’artisan qui transmet sa passion 
grâce à de nombreuses démonstrations 
gratuites dans leurs ateliers.

ATELIERS PORTES OUVERTES

Initiation du jeune public au chantournage 
avec Jean-Christophe Moussot (Atelier 

record en dépassant la somme de 1,44 
milliard d’euros, soit une augmentation 
de 9 % en un an et de 60 % en cinq ans.
Les exportations des vins rosés de Provence 
AOC ont progressé de 23 % en un an. Sur 
la même période, les ventes en grande 
distribution se sont maintenues avec un 
prix moyen par col, les trois appellations 
confondues, en augmentation de 3 %. 

L’EXPORT, UN MARCHÉ EN CROISSANCE

Chine pour des raisons d’agrément de 
notre produit ».
«  En 1999, j’ai inventé un autre 
matériel qui a permis de changer les indi-
cations cliniques permettant de retirer 
la prothèse sans limite de temps  ». Une 
incroyable avancée médicale.
«  Pourtant, je suis le seul européen à 
produire ce genre de matériel sur le 
marché mondial puisque tous mes 
concurrents sont américains et issus des 
multinationales les plus importantes du 
monde ».

La PME de Bormes-les-Mimosas multiplie 
les publications dans les revues scien-
tifiques internationales tandis qu’en 
France, la presse ne s’intéresse pas à 
cette véritable pépite ! Un comble !
Par exemple, le Professeur Fabrice Guy 
Barral, exerçant à l’hôpital universi-
taire de Saint-Étienne, Chef de Service 
Radiologie Interventionnelle Vasculaire 
et Neurologie, a publié récemment une 
étude dans une revue médicale de grand 
renom dans laquelle il fait l’éloge du 
matériel varois.

COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE

L’inventeur détaille le fonctionnement de 
son appareil : « Nous avons mis au point 

Auprès de mon arbre, 24, rue Baudin. 
Inscriptions au 06 20 66 68 05).
Différentes étapes de la création d’un vitrail 
par Caroline Chaignay (10, rue P et M Curie) 
et par Gérard Sala (29 rue Berthelot).

EXPOSITIONS

Du 31 mars au 2 avril
«  Savoir-faire mexicain  », salle de la Criée aux 
fleurs- Rue Nationale
Jusqu’au 15 avril de Jean-François LUCCHI, pein-
ture. Galerie de l’Olivier- 7, rue Gambetta.
Photographies de Jean-Philippe Pichon au 12, 
rue Gambetta.
« Ollioules, son patrimoine et nous », couvent des 
Observantins, placette Marius Trotobas.
«  Clés, serrures et cadenas du 1er au XVIIIème 
siècle  », local du Groupe de Recherche sur le 
Patrimoine Ollioulais (1, rue Baudin).

ANIMATIONS

Défilé de mode, bijoux et accessoires, samedi 
après-midi 15h30 place Jean Jaurès avec la parti-
cipation de Jessica Drouin, Chichoquette, Claire 
Lelaidier, Denis Morel, Sandrine Bouillon.

Ainsi, les trois premiers marchés sont les 
États-Unis (43 %), le Royaume-Uni (10 %), 
et la Belgique (8 %). 
• Les exportations de vins rosés de 
Provence AOC ont progressé de 23 % en 
un an 
• 26 % des vins rosés de Provence AOC 
ont été exportés en 2016 (contre 12 % en 
2010).
• 4,40 € le prix moyen d’une bouteille de 
rosé vendue à l’export (x 2,5 en dix ans).

un nouveau filtre veine cave ALN  avec 
crochet. Le médecin a le choix de retirer 
le filtre ALN avec crochet en utilisant 
un lasso ou l’un des 3 kits d’extraction 
ALN. Concrètement,  les brins sont sertis 
dans l’ogive, conservant sa forme initiale 
grâce au  porte filtre. Nous n’avons noté 
aucun cas reporté de non-ouverture 
à ce jour du filtre lors de la procédure 
d’implantation ».
Autodidacte, Alain Nigon a fait une 
rencontre décisive quand il fait la 
connaissance du Docteur Jausserand, 
l’homme qui a transplanté un certain 
Emmanuel Vitria... Une personnalité 
Londaise très connue. « C’est mon père 
spirituel. C’est lui qui m’a donné envie de 
sauver des vies, de faire le bien, ce que je 
fais depuis maintenant 30 ans ».

Aujourd’hui, le chef d’entreprise a des 
envies d’agrandissement. Il souhaite 
s’installer sur un terrain d’un hectare 
pour faire encore développer sa PME. 
«  Mais, visiblement, soit mon projet 
n’intéresse pas, soit on me rétorque 
qu’aucun terrain de cette superficie n’est 
disponible à l’Est de Hyères. S’il le faut, 
je partirais m’installer à Hyères, faute de 
pouvoir le faire ici ».

 Gilles Carvoyeur

Démonstrations de peintures à l’explosif, place 
Castellan. Samedi 17 heures. Avec Cédric Ponti. 
Cet artiste peint ses tableaux à l’explosif et le 
résultat est tout simplement incroyable !
Concert de musique classique avec Carpe Diem 
Orchestra, place Victor Clément. Dimanche à 15 
heures.
Atelier Peinture  participatif sur la place Jean 
Jaurès avec Agnès Vandorme.

DEMONSTRATIONS PLACE TROTOBAS

Le lycée Langevin, leur professeur Gilbert Troncy, 
Philippe Castillo et ses élèves de la section 
ferronnerie et Georges Paquier, professeur de 
sculpteurs sur bois, travaillent le fer pour notre 
plus grand plaisir. Nocturne le samedi soir. 
Phillipe Célotto, tailleur de pierres, sculpteur et 
maçon du bâti ancien, expose quelques-une de 
ses œuvres et fait découvrir son métier à travers 
des démonstrations autour de la pierre. 

BOUTIQUE ECHOS D’ART 

Les professionnels métiers d’art de l’association 
des créateurs et métiers d’art « Échos d’art » valo-
risent et commercialisent leur production.

Vins rosés de Provence AOC

Un bilan 2016 très satisfaisant, 
des prévisions 2017 optimistes

Ollioules - Portes-Ouvertes

11èmes Journées Européennes des Métiers d’Art
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Propriété de l’État, le mémorial du 
Mont Faron est consacré au débar-
quement allié du 15 août 1944 et à 

la libération de la Provence. 

Le 15 août 2014, François Hollande, 
président de la République, avait 
annoncé la rénovation du mémorial lors 
de la cérémonie de commémoration du 
70e anniversaire du débarquement de 
Provence, souhaitant qu’il devienne « le 
mémorial du débarquement et de la libé-
ration de Provence ». 
Le Chef de l’État a resitué le contexte 
historique : « C’est ici qu’on a redressé 
le drapeau de la France  ». Le Président 
a rappelé l’émotion qui l’avait traversée, 
lors de sa venue à Toulon en 2014, lors du 

À quelques heures de l’assemblée 
générale annuelle de l’AFUZI, la 
zone industrielle de Toulon-Est, 

Phippe Bartier, son président, fait le 
point sur les principaux dossiers qui 
seront abordés le 31 mars devant les 
adhérents, au domaine de La Baratonne.

Première satisfaction pour le président 
de l’AFUZI, la croissance du nombre 
d’adhérents : « Cela prouve et démontre 
l’attractivité de la zone. En 2016, nous 
avons enregistré l’arrivée de 57 nouvelles 
entreprises, ce qui porte le nombre d’ad-
hérents à plus de 600 ! C’est une grande 
satisfaction en tant que président » !
Autre constat positif noté par le respon-
sable de l’AFUZI – Toulon Est, la forte 
demande des entreprises pour s’installer 
sur la zone  : «  La zone est toujours très 
demandée. Mais, ce que je constate, c’est 

70ème anniversaire du débarquement 
de Provence, célébré en présence de 
nombreux chefs d’État et de Gouverne-
ment européens et africains.

L’EMOTION DU PRESIDENT

« Ceux qui avaient débarqué en août 1944 
(…), de toutes les religions et de toutes 
les convictions. Je me souviens encore 
de l’émotion que nous avions ressentie et 
que nous ressentons encore aujourd’hui 
en entendant le Chant des Africains par 
le Chœur de l’Armée Française ».

Sur le mont, dominant la rade, se trou-
vait la tour Beaumont, petit fortin 
militaire destiné à la surveillance de 

le niveau d’exigence des entrepreneurs 
qui est de plus en plus élevé. Ceux qui 
veulent s’installer souhaitent plus de 
services, notamment le haut débit, et de 
sécurité, à travers la vidéo-protection de 
la zone. Les chefs d’entreprise veulent 
s’implanter dans un environnement 
moderne, donc connecté et sécurisé ».
Conséquence directe  : la zone indus-
trielle tend, de plus en plus, vers le 
qualitatif.

«  Cette mise à niveau est primordiale 
pour que la zone reste attractive », insiste 
le président. « Ma volonté est que l’AFUZI 
soit proche des adhérents. Mais, on ne 
doit pas oublier la solidarité entre les 
chefs d’entreprise ».
Concrètement, il estime que c’est 
presque un devoir pour les membres de 
la zone, autant au niveau des réseaux, 

l’arrière-pays. Afin de réaliser le mémo-
rial, l’architecte Pascalet en a utilisé les 
locaux, y appuyant une série de bâti-
ments bas. L’ensemble fut inauguré le 15 
août 1964 par le général de Gaulle. 
François Hollande ajoutait : « Charles de 
Gaulle avait présidé l’inauguration en 
présence des acteurs du débarquement. 
En 1964, le mémorial était à la hauteur de 
ce qu’on attendait d’un musée. En 50 ans, 
la muséographie a vieilli. J’avais voulu 
que le mémorial du Faron devienne le 
mémorial du débarquement et de la libé-
ration de la Provence, parmi les hauts 
lieux de la seconde guerre mondiale »

UN HOMMAGE À TOUS 
LES COMBATTANTS

En effet, le mémorial est l’un des neuf 
Hauts lieux de la mémoire nationale 
du ministère de la Défense, dont l’en-
tretien et la valorisation sont placés 
sous la responsabilité de la direction 
de la mémoire, du patrimoine et des 
archives (DMPA) et de l’office national 
des anciens combattants et victimes de 
guerre (ONAC-VG), qui en assure la mise 
en œuvre. En 1963, pour en choisir l’em-
placement, Jean Sainteny, ministre des 
Anciens Combattants, proposa la ville 
de Toulon, dont la prise avait une impor-
tance capitale pour la libération de la 
Provence. 
Le Président réaffirmait  : «  Le mémo-
rial rénové rend hommage à tous les 

Les organisateurs du Tour Cycliste 
Région Provence Alpes Côte d’Azur 
ont confirmé les six villes qui 

accueillent les six épreuves.

Samedi 18 mars, le contre-la-montre de 
la montée du Faron (distance 3,9 km) 
était organisé par le VS Hyèrois.

1 MEHAGNOUL Marc 
V.C.LA POMME MARSEILLE - J2 - 18,66 km/h
2 BREUILLARD Nicolas 
VELO ROC CAVAILLON - J1 - 18,59 km/h
3 GERMAIN Thibault 
CDC TARN DE LA FFC - J2 - 17,97 km/h
6 DAVIES Flynn 
V.C.LA POMME MARSEILLE - J1 - 17,70 km/h
11 PIRIS Maxime 
VS HYEROIS - J1- 17,46 km/h

que pour la présence sur les salons, le 
tout, en créant une vraie synergie entre 
les entreprises. Certes, il peut exister une 
forme de concurrence entre les membres 
qui évoluent sur le même secteur d’acti-
vité, mais cela ne doit pas empêcher une 
forme de solidarité «  parce que l’AFUZI 
est une équipe et qu’une équipe est plus 
forte lorsqu’elle est soudée », reprenant 
la métaphore préférée d’Hubert Falco, le 
sénateur-maire de Toulon.

En ce qui concerne le bilan 2016, trois 
temps forts ont marqué l’année  : la 
création du cercle des entrepreneurs, le 
travail réalisé dans le cadre du plan de 
mobilité des entreprises et la visite du 
Préfet du Var. Pour cette année 2017, 
le président annonce l’embauche de 4 
personnes en contrat emploi civique, 
l’arrivée de Décathlon et son ouver-

combattants, qu’ils soient « Français 
libres, soldats venus d’Afrique, résis-
tants, évadés de France, volontaires du 
Pacifique et des Antilles, soldats alliés ».  
Sa rénovation a permis d’adapter la 
muséographie au public du XXIe siècle 
afin de le rendre plus attractif, renforcer 
sa vocation pédagogique et l’inscrire sur 
son territoire. Ce nouvel espace répond à 
l’objectif que j’avais fixé  : il est plus que 
jamais nécessaire de conserver la parole 
et les images des anciens combattants ». 

Le chef de l’État reprenait : «  C’est un 
précieux témoignage pour les enfants 
d’aujourd’hui qui deviendra une visite 
incontournable de leur parcours citoyen. 
Ces jeunes trouveront ici une formidable 
leçon d’histoire. Au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, la France avait 
une créance de sang. A chaque fois que 
la France intervient dans le monde, la 
France acquitte sa dette de sang à l’égard 
des peuples qui sont venus nous délivrer. 
La France aussi exprime ses valeurs en 
étant fidèle à ce qui s’est produit, ici, en 
1944. Ce lieu de mémoire nous interpelle 
et nous dit qui nous sommes. 

La France n’est plus la France quand 
elle oublie l’histoire. Il faut défendre nos 
valeurs, ne jamais renoncer et être fidèle 
à sa mémoire pour écrire l’histoire ».

Gilles Carvoyeur 

13 LENTINI Oscar 
VS HYEROIS - J1- 17,38 km/h
22 DELOGU Valentin 
VS SEYNOIS - J2 - 17,01 km/h
23 NUGUE Julien 
VS HYEROIS - J1 - 16,93 km/h

Le classement général est un classe-
ment aux points sur l’ensemble des six 
épreuves.

Les six épreuves du Tour PACA 2017

18 mars : Mont Faron (CLM, 3,9 km)
19 mars : Blausasc (115,2 km)
29 avril : Entrechaux (92,7 km)
30 avril : La Motte du Caire (110 km)
20 avril : Saint-Bonnet-en-Champsaur (93 km)
21 avril : Peynier (101,2 km)

ture en mai (avec la problématique des 
flux routiers qui sera particulièrement 
étudiée) et les réflexions qui seront 
menées autour de la vidéo-protection.
Enfin, le président tient à remercier les 
membres de son conseil d’administra-
tion, et notamment Philippe Garcia et 
Serge Terrenoir, qui l’ont particulière-
ment aidé dans la mise en œuvre des 
dossiers.

«  En cette année politique, oh combien 
importante, l’AFUZI espère que les 
rapports entretenus avec les élus se pour-
suivront sur la même qualité et puisque 
la Région a en charge l’économie, l’AFUZI 
la sollicitera pour les grands dossiers 
qu’elle mène actuellement ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Inauguration du Mémorial du débarquement

François Hollande : « La France n’est plus la 
France quand elle oublie l’histoire »

Tour Cycliste Juniors 2017 de PACA
Marc Mehagnoul (VC La Pomme Marseille), 

vainqueur au Faron

AG 2017 de l’AFUZI

Philippe Bartier, président : 
« L’AFUZI est une zone industrielle attractive » !
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Programme de Réussite Éducative

La Garde, le bon élève du Var

17ème Festival du théâtre amateur

« Shakespaere or not », une pièce irrésistible !

Dans le département, La Garde 
fait partie des 6 communes 
qui bénéficient d’un  

« Pré ».

Cofinancé par la Ville et le CGET 
(Commissariat Général à l’égalité des 
Territoires), le « Pré « ou Programme de 
Réussite Éducative s’adresse aux enfants 
de 2 à 16 ans, relevant prioritairement du 
quartier Romain Rolland.

Comme le fait remarquer Jean-Louis 
Masson, «  le nom des plans changent 
mais les actions demeurent ».

Ainsi, le dispositif repose sur l’idée d’une 
approche globale de l’enfant (et non pas 
seulement de l’élève) en tenant compte 
de l’environnement dans lequel il évolue. 
Les actions portent prioritairement 
sur l’aide à la parentalité et la santé, et 
concernent aussi les domaines culturel 
et social ainsi que toutes les activités 
donnant cadre et repères (socialisation, 
sport). La guidance parentale demeure le 
premier axe de travail.

Jean-Louis Masson a rappelé les objectifs 
de ce programme : « C’est en confortant 
les parents dans leur rôle d’éducateurs 
qu’on induit des changements chez 

Rendez-vous pour les amateurs de 
théâtre les 31 mars, 1er avril et 2 
avril.

La ville de La Garde et le théâtre du 
Rocher présentent « Théâtre en Garde ».

VENDREDI 31 MARS À 21h
Les Forains de Stéphan Wojtowicz
Compagnie Entre Nous.
Une rencontre improbable entre un 
trio et des égarés ! Civilisés et sauvages 
vont partager les mêmes raviolis. Du 

Concrètement, une équipe pluri-
disciplinaire se réunit chaque mois, 
avec la volonté de placer la famille 
au cœur du dispositif et d’associer les 
différents acteurs du champ éducatif 
: les partenaires institutionnels, les 
services municipaux (services éduca-
tion, jeunesse, culturel, PMM, MIS), les 
personnels éducatifs, les acteurs sociaux 
du Conseil Départemental et du CCAS, 
et les nombreux partenaires associatifs 
auxquels le maire a rendu hommage. 
Une bonne chose, selon ce dernier  : 

écrasée par la surveillance perpétuelle de 
ses belles-sœurs et malgré la prophétie 
de la sorcière, elle sombre dans la folie. 
Scènes de liesse et drames se mêlent 
dans ce spectacle poétique et dur, au 
caractère profondément espagnol.

À 21h
Perdues dans Stockholm de Pierre Notte
Cie Autres Directions.
Dans un mobil-home témoin, une comé-
dienne est enlevée, séquestrée par un 
jeune homme paumé, habillé en femme. 
Il l’a confondue avec une célébrité. Mais 
personne n’en veut. Elle n’a pas de 
carrière. La demande de rançon échoue, 
et la tante du jeune homme débarque. 
Le jeune travesti et kidnappeur a besoin 
d’argent, parce qu’il lui faut changer de 
sexe...

DIMANCHE 2 AVRIL À 15h
Une heure et demie de retard de Gérald 
Sibleyras et Jean Dell
Les Fileurs d’Orties.
Pierre et Laurence sont invités à dîner. 
Rien de plus banal. Mais au moment de 
partir, Laurence a besoin de parler…

l’enfant. Le but est aussi de permettre un 
mieux-être de l’enfant, soit par l’orienta-
tion vers les structures de santé de droit 
commun, soit par le cofinancement avec 
les parents, d’actions de santé particu-
lières qui ne sont pas prises en charge 
dans le cadre de la sécurité sociale. Nous 
voulons également développer chez l’en-
fant sa confiance en lui par la pratique 
d’activités sportives, et favoriser sa 
socialisation, par exemple au cours de 
séjours en centre aéré ou en colonie de 
vacances ».

conflit entre les socialisés du dehors et 
les asociaux » du dedans va naître des 
échanges très cocasses.

SAMEDI 1er AVRIL À 16h
Yerma de Frédérico Garcia Lorca
Compagnie de Tragos.
Yerma perd peu à peu l’espoir d’avoir un 
enfant. Sa vie tourne définitivement au 
cauchemar lorsqu’elle voit partir Victor 
son amour de jeunesse. Dans un tour-
billon de cancans des femmes du village, 

«  Avec ces actions, on apprend la disci-
pline de soi, le respect des autres, la 
notion de partage. Tout cela concourt à 
construire l’épanouissement des enfants 
et son accession à la communauté ».
A La Garde, les élus se sont engagés à 
faire prospérer ce dossier même s’il n’y 
a rien de comparable entre le quartier 
Romain Rolland, celui de La Planquette 
ou d’autres quartiers dits sensibles dans 
d’autres villes en France.

« Ce n’est pas le fruit du hasard si cette 
action est menée depuis longtemps à La 
Garde. Et, je ne suis maire que depuis 16 
ans » !

Gilles Carvoyeur

Liste des partenaires :

AJS GR / AJS HH Jazz / AJS Karaté / ARC 
CLUB / Arlequins / Association Coup 
Pouce / AVRE / BASKET CLUB LA GARDE 
/ CLAE / CORIDYS / ECOLE DU CIRQUE / 
GARDIA CLUB / HENRI WALLON / ISCT / 
JUDO CLUB /
LE ROCHER / LVP référent familles / 
ODEL / POLE MUNICIPAL MULTISPORTS / 
RING CLUB / SABLES D’OR / SEVILLANAS 
COMPAS / TENNIS CLUB / TENNIS CLUB 
ST CHARLES / TRIPLE ECHO

Ça tombe mal, c’est un dîner important. 
Rien à faire, Laurence est bien décidée 
à dire ce qu’elle a sur le cœur. Pierre lui 
laisse dix minutes… ça ne sera pas suffi-
sant. 30 ans de vie commune, ça vaut 
bien une heure et demie de retard.

À 19h
Shakespeare or not ?
Compagnie Théâtrale IL
Deux pièces ou plutôt deux extraits de 
pièces, un auteur très célèbre à qui nous 
demandons d’avance pardon, deux 
cerveaux malades, une compagnie légè-
rement foldingue, un prétexte oui il fallait 
un prétexte pour jouer, s’amuser, rire, 
alors on a trouvé un étudiant qui voulait 
provoquer Shakespeare. Quel jeune fou !
Après avoir présenté mille et une excuses 
à M. William Shakespeare et avoir 
imploré sa clémence, celui-ci dans sa 
grande générosité et son merveilleux 
sens de l’humour nous a pardonné, ses 
comédiens aussi.

Carte accès festival 6€
tarif spectacle 4€
Réservations : 04 94 08 99 34
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L’Assemblée Générale de la Coordina-
tion Rurale du Var a été l’occasion de 
présenter son candidat idéal.

La Coordination Rurale a beau être un 
syndicat apolitique qui ne donne pas de 
consignes de vote, elle a tout de même 
sa petite idée sur le candidat qui permet-
trait, via son programme agricole, de 
relancer ce secteur clé de l’économie 
française…

UN CANDIDAT VIRTUEL…

À l’occasion des élections présiden-
tielles, la Coordination Rurale envoie 
à l’ensemble des candidats déclarés 
une silhouette d’1m70, un patchwork 
de différents visages, vêtu à la fois d’un 
costume… et d’une paire de bottes ! Il ne 
ressemble à personne en particulier car 
ce qui importe ce sont ses idées et son 
engagement pour l’agriculture qui a plus 
que jamais besoin de décisions fortes.

 … AUX PROPOSITIONS CONCRÈTES !

Le candidat idéal a été élaboré pour 
expliquer aux candidats ce que les agri-
culteurs attendent de leur président de 
la République et du ministre de l’Agri-
culture qu’il nommera. Le dossier qui 
accompagne la silhouette (consultable 
ci-dessous) explique les 10 mesures 
structurelles à mettre rapidement en 
place et les qualités indispensables pour 
relever le défi :

Max Bauer, président de la Coordi-
nation Rurale Paca était présent 
au Salon de l’Agriculture 2017 

pour représenter les agriculteurs de 
la région. Alors que le Salon vient de 
fermer ses portes, il en dresse un bilan 
rapide.

Pourquoi avoir fait le déplacement 
jusqu’à Paris pour ce salon ?

Il est clair qu’il permet d’échanger avec 
des collègues paysans venus nombreux, 
mais aussi de faire part de nos revendi-
cations aux politiques. Nous avons reçu 
sur notre stand diverses personnalités, 
divers candidats. Nous avons pu leur 
présenter notre candidat idéal et leur 
faire part de nos positions pragma-

tiques et issues de nos expériences de 
terrain.

Pour quelles raisons avez-vous 
insisté auprès d’eux sur le système 
coopératif ?

La CR a rappelé que le système coopé-
ratif devrait avant tout, et d’autant 
plus dans le contexte actuel, soutenir 
les agriculteurs et les aider à valoriser 
leurs productions. 

Or, aujourd’hui, certaines grosses 
coopératives semblent avoir oublié 
leur mission initiale et s’apparentent à 
de véritables industries avec des stra-
tégies parfois plus destructrices que 
des structures privées.

• se creuser la tête pour replacer l’agricul-
ture à la place stratégique qu’elle devrait 
occuper ;

• savoir donner de la voix pour arracher 
l’exception agriculturelle à l’OMC ;

• taper du poing sur la table pour mettre 
en place une régulation des productions 
et des marchés à l’échelle européenne ;

• être en jambes pour constater sur le 
terrain le résultat de la politique agricole 
;

• être droit dans ses bottes pour fixer des 
priorités politiques claires et tenir parole 
;

• avoir de bonnes oreilles pour écouter 
les propositions de tous les syndicats ;

• ne pas jeter de la poudre aux yeux pour 
réellement résoudre les problèmes ;
• entamer un bras de fer pour que les 
agriculteurs aient des prix rémunéra-
teurs à la production ;

• mettre du cœur à l’ouvrage pour 
réformer en profondeur le financement 
de la protection sociale des agriculteurs ; 

• mettre un coup de pied dans la four-
milière pour revenir sur la surenchère 
normative envers les agriculteurs.

Telle est l’une des raisons de l’action 
au HCCA le 8 février dernier ?

Oui, bien sûr. La CR a renouvelé sa 
demande d’intégrer le Haut Conseil de 
la coopération agricole. 

Notre objectif est simple  : permettre 
aux syndicats de porter la voix des 
agriculteurs au sein de cette institu-
tion, censée être l’instance garante de 
l’éthique de la coopération agricole. 

Il nous faut créer un garde-fou contre la 
dérive des coopératives. 

Le gouvernement devrait communi-
quer sa décision très prochainement.

Élections présidentielles

Les 10 propositions phares 
du candidat idéal des agriculteurs

SIA 2017

Trois questions à Max Bauer

Mi-janvier, une délégation de la Coor-
dination Rurale du Var a rencontré 
le préfet du Var, Jean-Luc Videlaine, 

le directeur de la DDTM, Daniel Barjon, et 
le chef du service agricole, Olivier Garcin.

La CR83 était représentée par Max Bauer, 
président et horticulteur à Hyères, et 
Christian Rastello, céréalier et viticulteur à 
Pourrières, membre du conseil d’adminis-
tration en charge des questions sur la PAC.

 XYLELLA FASTIDIOSA

Au vu du nombre de pépiniéristes dans 

le département du Var, Max Bauer a 
fortement insisté sur les impacts très 
importants que pourraient avoir la mise 
en place de l’article 9-2 de la décision 
européenne.

La mise en place de telles mesures va 
avoir un coût financier très important. 
Selon les estimations des professionnels, 
elle entraînera une chute conséquente 
du chiffre d’affaires des exploitations de 
40 à 60 %. De plus, la mise en place d’in-
vestissements matériels représentera un 
énorme coût, difficilement supportable 
économiquement et techniquement 
peu réalisable (difficulté pour mettre en 
place les 200 mètres autour du site car le 
producteur n’est pas forcément proprié-
taire des terres). Il est certain qu’un grand 
nombre d’exploitations vont disparaître.

La CR83 a bien insisté auprès du préfet sur 
l’impossibilité de mise en pratique d’au-
tant plus que la Draaf Paca n’a toujours 
pas fourni les mesures à mettre en œuvre 
(nom des produits phytosanitaires à 
utiliser, fréquence des traitements, moda-
lités de piégeage…).

ICHN ET LOUP

La CR83 est très inquiète au sujet de 
l’ICHN étant donné qu’une grande partie 

des communes sont exclues du zonage. 
Christian Rastello a indiqué qu’un gros 
coup est porté aux éleveurs varois qui 
remplissent dans leurs pratiques pasto-
rales une mission d’intérêt économique, 
agronomique, environnemental et social. 
De plus, pour être pertinente, la produc-
tion brute standard devrait être calculée 
à la commune et non pas à l’échelle de 
la petite région. Le préfet a donc proposé 
qu’une réunion de travail soit organisée 
afin de repêcher certaines communes 
possédant de solides arguments.

Le classement des communes condi-
tionne les aides à l’installation et à 
l’investissement. L’impact sur les instal-
lations et l’avenir de l’agriculture dans 
le département n’est pas négligeable. La 
DDTM propose de réfléchir à la mise en 
place d’un critère très typé Méditerranée 
pour définir les communes en “ZDCS” en 
mettant en avant la problématique DFCI.

La suppression des aides ICHN serait une 
double peine pour les éleveurs qui vivent 
une situation dramatique à cause des 
nombreuses attaques de loup. A propos 
du loup, il y a un risque envers les popula-
tions civiles, par exemple les promeneurs, 
puisque le loup a été récemment aperçu 
en pleine journée en zone rurale touris-
tique.

 DÉGÂTS DE GIBIER

Les dégâts de gibier sur les cultures 
sont importants dans le département. 
Ils entraînent une perte considérable 
pour les agriculteurs. La CR83 a indiqué 
que les relations avec la fédération 
de chasse sont très souvent compli-
quées, ce qui ralentit la résolution des 
problèmes.

HORTICULTURE

La situation est beaucoup plus préoccu-
pante. La mondialisation du marché ou 
l’augmentation des coûts de production 
sont autant de facteurs qui font peser de 
lourdes menaces sur les exploitations. 

La CR83 a souligné l’attachement du 
personnel de la DDTM à aider au mieux 
les agriculteurs, notamment dans le 
cadre de la nouvelle PAC, ce qui est tout 
à leur honneur. Elle a également tenu 
à rappeler au préfet que nous sommes 
un syndicat de propositions, ouvert 
au dialogue mais déterminé à se faire 
entendre dans les diverses difficultés 
rencontrées par les agriculteurs dans 
leurs productions (dégâts de gibiers, 
problématiques de traitements phyto-
pharmaceutiques…).

action syndicale

Une rencontre avec le préfet du Var détendue
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Une enquête a été réalisée conjoin-
tement par l’Institut national de la 
recherche agronomique (Inra) et le 

Centre d’études et de réalisations pasto-
rales Alpes-Méditerranée (Cerpam) à 
Seyne-les-Alpes (04) sur les changements 
de comportement des loups vis-à-vis 
des humains et de leurs activités, et sur 
les risques de prédation des élevages de 
bovins.
 

DES CONCLUSIONS INQUIETANTES

Les conclusions du rapport établis par 
deux scientifiques comme Michel Meuret 
(Inra) et Laurent Garde (Cerpam) mettent 
en avant plusieurs éléments dont deux 
sont particulièrement inquiétants :

LES LOUPS N’HÉSITENT PLUS 
À ATTAQUER LES BOVINS

Les éleveurs, en vallée ou en alpage, ont 
constaté que les veaux n’étaient pas les 
seuls à subir des attaques, puisque des 
bovins plus âgés sont touchés. Les bovins 
auraient également changé de compor-

tement : ils se montreraient plus inquiets 
et sont parfois retrouvés à plusieurs kilo-
mètres de leur lieu de pâturage initial. Ce 
changement n’est pas lié aux chiens étant 
donné qu’ils les ont toujours connus, mais 
bien au loup.

LES LOUPS CRAIGNENT 
DE MOINS EN MOINS L’HUMAIN

Des chasseurs et des promeneurs ont 
attesté avoir vu des loups, parfois de près, 
que ce soit en montagne ou en lisière de 
forêt. La multiplication de ces témoi-
gnages  renforce la crainte d’une attaque 
sur l’Homme d’autant plus que le loup 
craint de moins en moins l’Homme, du 
fait de la protection stricte dont l’animal 
bénéficie depuis 20 ans.

DES REACTIONS AFFLIGEANTES
Suite à cela Jean-Michel Bertrand, réalisa-
teur du film « La vallée des loups », a réagi 
dans Le Dauphiné Libéré en dénigrant 
totalement cette étude. La Coordination 
Rurale des Hautes-Alpes s’interroge sur 
les desseins poursuivis et les propos tenus 

par cet expert auto-proclamé. Lorsqu’il 
prétend que ce rapport est une « pseudo 
publication scientifique  », il devrait faire 
preuve d’un peu d’humilité et se rappeler 
que le fait qu’il ait passé trois ans dans 
la nature est tout à fait à son honneur, 
mais qu’en aucun cas cette expérience ne 
le qualifie comme spécialiste et encore 
moins comme susceptible de donner un 
avis scientifique fondé sur cette question.
Qu’aurait dit M. Bertrand si les conclusions 

avaient corroboré ses opinions ? Il aurait 
sans doute applaudi des deux mains sans 
remettre en cause l’étude.  
S’il nous semble naturel que chacun ait 
un œil critique sur ce type de publication, 
leur caractère scientifique ne nous semble 
pas discutable, y compris – et peut-être 
même surtout quand il questionne nos 
convictions. L’humilité des paysans ne 
semble malheureusement pas partagée 
par tous…

Loup

Max Bauer : « il faut faire confiance 
aux études scientifiques » !



mars 2017 - #24#24 - mars 2017 Supplément Coordination rurale Supplément Coordination rurale

16

Retour sur l’assemblée générale de 
la CR83.

La Coordination Rurale du Var a 
organisé son assemblée générale le 
mercredi 8 mars, permettant aux agri-
culteurs d’échanger sur les questions 
d’actualité en présence de Bernard 
Lannes, président national de la CR.
Les dégâts de gibier, l’horticulture et 
le loup ont également été abordés, ces 
sujets sont très importants et préoc-
cupants dans le Var. De nombreuses 
exploitations rencontrent de graves 
difficultés économiques face à des 
problématiques de gestion de crise dans 
diverses productions.
La CR83 est plus que jamais mobilisée 
pour défendre les agriculteurs du dépar-
tement. Comme elle le fait depuis ses 
débuts, elle agira du mieux possible en 
2017 pour informer, défendre et assister 
les agriculteurs. Elle mettra tout en 
œuvre pour se faire entendre auprès des 
pouvoirs publics pour être considérée 

comme un acteur majeur du dépar-
tement, et demeure plus que jamais 
déterminée à rester réaliste, pragma-
tique et force de proposition.

FONCIER ET AGRICULTURE URBAINE

En novembre 2016, partant d’une 
réflexion varoise, des députés ont 
déposé une proposition de loi (n°4 200 
du 9 novembre 2016) relative aux aires 
urbaines de production agricole (AUPA). 
Ce texte, aboutissement du travail de la 
CR et de l’Uniphor, souhaite promouvoir 
l’agriculture périurbaine (maraîchage, 
horticulture...).
Le travail de la CR et de l’Uniphor s’inscrit 
dans une quadruple volonté :
- enrayer la disparition des terres agri-
coles face au développement urbain ;
- favoriser le développement de l’agri-
culture de proximité et donc limiter les 
transports ;
- favoriser la mixité des paysages ;
- aider l’installation des agriculteurs.

RÉINVENTER UNE PARTIE 
DE LA LÉGISLATION ACTUELLE

Le caractère figé des règles, élaborées 
pour de grandes surfaces ignorant les 
pressions foncières, ne permet pas de 
répondre aux réalités des zones urbaines 
ou périurbaines.
La CR et l’Uniphor ont donc proposé la 
création d’un nouveau zonage dans le 
Code de l’urbanisme et élaboré un cadre 
contractuel plus souple que le statut 
du fermage. L’objectif est de redonner 
la possibilité aux bailleurs et preneurs 
de choisir ensemble l’étendue de leurs 
relations.

UN CONTRAT HORS CADRE 
DU BAIL RURAL

Le contrat Aupa concerne les parcelles 
agricoles d’une surface inférieure ou 
égale à deux hectares, les parcelles 
situées sur le territoire d’une métropole, 
d’une communauté d’agglomération 
ou à défaut sur un territoire visé par un 
Schéma de cohérence territoriale (Scot). 
Il est conclu pour une période initiale de 
4 ans (non modifiable), la durée initiale 
pouvant être renouvelée par avenant (2 
ans minimum sauf accord des parties) 
et le loyer devant être compris dans 
les minima et maxima fixés par arrêté 
préfectoral.

DÉFENDRE L’AGRICULTURE DE PROXI-
MITÉ ET LES CIRCUITS COURTS

Cet objectif vise les consommateurs, les 
institutions (écoles, maisons de retraite, 
etc.) et passe également par d’autres 
outils. Les ZAP et les PAEN doivent faire 
l’objet d’une attention plus soutenue de 
la part des élus locaux. Il est impératif 
que les communes, les communautés 

de communes et d’agglomérations, s’in-
terrogent sur le partage des ressources 
foncières qui sont les leurs. Nous souhai-
tons que sur l’espace géographique 
précédemment défini, 5 % du foncier soit 
réservé à l’activité agricole et ce quel que 
soit l’outil envisagé (ZAP, PAEN…).

LA PROBLÉMATIQUE 
DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES

La CR83 a envoyé sa contribution à 
la consultation sur le projet d’arrêté 
remplaçant celui du 12 septembre 
2006 et fixant les conditions d’emploi 
des produits phytosanitaires (vitesse 
du vent, protection des cours d’eau, 
techniques de diminution de la dérive 
homologuées…).
En l’état actuel, ce projet d’arrêté est un 
frein au maintien de l’économie agricole 
et amène la CR83 à y apporter un juge-
ment négatif. Elle a également précisé 
qu’il n’y a pas de confrontation entre 
agriculture biologique et agriculture 
conventionnelle : tout le monde a sa 
place.

XYLELLA FASTIDIOSA

Au vu du nombre de pépiniéristes dans 
le département du Var, la CR83 a insisté 
sur les impacts très importants que 
pourraient avoir la mise en place de l’ar-
ticle 9-2 de la décision européenne (UE 
2015/789).

Malgré le silence de l’administration, des 
producteurs ont fait des investissements 
pour mettre en place les mesures de 
la dérogation 9-2. Or, à ce jour, ils n’ont 
toujours pas obtenu la dérogation, ce qui 
compromet leur avenir. Pourquoi donc 
ne pas se servir de leur témoignage pour 
faire avancer la situation ?

AG 2017 

Max Bauer, président : « La CR83 est plus que jamais 
mobilisée pour défendre les agriculteurs » !
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Début mars, après avoir été refusée 
à une réunion simplement «  tech-
nique  »  sur Xylella fastidiosa, la 

Coordination Rurale Provence-Alpes-
Côte d’Azur a rencontré à la préfecture 
de région Thierry Queffelec, secrétaire 
général aux affaires régionales.

Lors de ce rendez-vous, il était accom-
pagné de François Goussé, directeur de 
la Direction régionale de l’alimentation, 
de l’agriculture et de la forêt (DRAAF), 
Olivier Busson, chargé de mission envi-
ronnement, développement durable, 
agriculture, mer et Denis Ferrieu, chef 
de pôle mutualisation des contrôles au 
Service régional de l’alimentation (SRAL).
Des dérogations déconnectées du terrain
Malgré le silence de l’administration, la 
CR PACA représentée par Max Bauer, son 
président, et trois producteurs (Philippe 
Coulon, Patrick Brocard et Tanneguy 
de Valbray), a insisté sur le fait que des 
producteurs ont fait des investissements 

Mercredi 8 février, une délégation de 
la Coordination Rurale a occupé le 
HCCA (Haut conseil de la coopé-

ration agricole) et paralysé l’une de ses 
réunions de travail.

Le mot d’ordre était clair : tant qu’aucun 
représentant du ministère n’accepterait 
de nous recevoir pour négocier la réintro-
duction des syndicats agricoles au sein du 

pour mettre en place les mesures de la 
dérogation 9-2 et que les retards admi-
nistratifs mettent en péril la viabilité de 
leurs structures. «  A ce jour, les déroga-
tions ne sont toujours pas délivrées, ce 
qui compromet d’autant plus leur avenir 
que les trésoreries ont déjà été impactés 
depuis la découverte de la bactérie en 
France. Il a été annoncé que les déroga-
tions pourraient être délivrées lorsque 
les commissaires européens viendraient 
dans la région courant/fin mars ».

À titre d’exemple, des producteurs ont 
mis en place de filets de protection sur 
les exploitations et ont dû se baser sur 
un travail par la chambre d’agriculture 
des Alpes-Maritimes réalisé à la va-vite, 
qui n’a pas été chiffré, qui demeure inap-
plicable sur le terrain mais qui a tout de 
même servi de référence pour l’admi-
nistration  ! «  La CR a fourni un travail 
démontrant les conséquences défavo-
rables aux productions. La CR PACA a 

HCCA, les agriculteurs ne bougeraient pas !  
Et pour cause, depuis plusieurs années la 
CR tente d’intégrer cette instance, censée 
être l’instance garante de l’éthique de 
la coopération agricole, pour créer un 
garde-fou contre la dérive des coopéra-
tives qui ne défendent plus les intérêts de 
leurs adhérents.
Max Bauer, président de la Coordination 
Rurale Provence-Alpes-Côte d’Azur, faisait 

précisé avec insistance que  le nombre 
de prélèvement et les analyses entre 
les pays de l’Union européenne  et la 
France sont différents. De ce fait, plus on 
cherche en France, plus on va trouver » ! 

ASSOCIER LES AGRICULTEURS AUX 
DÉCISIONS

Depuis le début, la CR est fortement impli-
quée sur ce sujet. Sa présence est donc 
tout à fait légitime dans les différentes 
réunions. La CR PACA est consciente des 
risques éventuels sur les productions 
mais souligne que « l’horticulture n’a pas 
à être la variable d’ajustement dans la 
lutte contre cette bactérie. Les mesures 
d’identification et d’application doivent 
être harmonisées au niveau européen ».
La CR PACA est convaincue que les agri-
culteurs doivent être associés aux prises 
de décision et aux actions, pour ne pas 
laisser de si lourdes décisions admi-
nistratives, trop souvent éloignées des 

partie de la délégation présente au HCCA : 
«  Nous ne sommes pas contre la coopé-
ration, elle est même indispensable pour 
notre agriculture. 
Nous dénonçons les coopératives 
qui deviennent de véritables empires 
industriels perdant ainsi le contact 
avec le terrain. Il est nécessaire que les 
coopératives retrouvent leurs principes 
fondamentaux !  

réalités de terrain, être prises sans la 
prise en compte des problèmes de leur 
quotidien. « Le risque est majeur de tuer 
à petit feu les entreprises de ces secteurs 
agricoles pourtant majeurs pour l’éco-
nomie et les paysages de notre région ».
La situation en Corse

Puis, la CR PACA est revenue sur la crise 
que subissent les producteurs corses 
et les entreprises de parcs et jardins de 
l’île du fait de lourds traitements dans 
l’approvisionnement en végétaux. «  Les 
échanges commerciaux de plantes entre 
la région PACA et la Corse étant interdits 
par le plan de lutte contre la propaga-
tion, l’avenir des entreprises corses (du 
secteur) est fortement menacé. Sur ce 
point, les services de l’État semblent 
avoir pris conscience du caractère 
injustifié d’une différence de gestion 
administrative ».

La Coordination Rurale souhaite pouvoir 
être présente à cette instance afin d’y 
apporter l’avis de vrais paysans ! ».

Suite à cette action, le président national 
de la Coordination Rurale, Bernard 
Lannes, a été reçu par la directrice de 
cabinet de Stéphane Le Foll en compagnie 
de Max Bauer et Philippe Ribault.

Xylella fastidiosa

Rencontre avec le secrétaire général 
aux affaires régionales

Action au HCCA

Une délégation de La CR PACA occupe le HCCA ! À la demande du président de 
la chambre d’agriculture des 
Alpes-Maritimes, une réunion 

avait lieu sur le thème du Xylella fasti-
diosa, en présence de la Draaf, du SRAL 
et de la FREDON et de la chambre 
d’agriculture des Alpes-Maritimes.

Max Bauer, président de la Coordi-
nation Rurale Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, et trois producteurs  (Philippe 
Coulon, Patrick Brocard et Tanguy 
de Valbray) se sont donc invités pour 
donner l’avis de vrais agriculteurs !

Mais, l’entrée leur a été refusée, sous 
prétexte que la réunion était simple-
ment technique selon leur dire... Un 
comble pour Max Bauer et ses collè-
gues ! Pour la CR PACA, « cet argument 
constitue une raison supplémen-
taire pour que les producteurs soient 
présents car ils sont tout de même les 
principaux concernés ».

Le président de la CR PACA ajoute  : 
« Malgré le silence de l’administration, 
des producteurs ont fait des inves-
tissements pour mettre en place les 

mesures de la dérogation 9-2. Or, à 
ce jour, ils n’ont toujours pas obtenu 
la dérogation, ce qui compromet leur 
avenir. Pourquoi donc ne pas se servir 
de leur témoignage pour faire avancer 
la situation » ?

UNE PRESENCE LEGITIME

«  Notre présence était tout à fait légi-
time. Depuis les premières alertes sur 
cette bactérie, nous nous sommes 
mobilisés. Nous avons interpellé le 

ministre de l’Agriculture et le préfet 
de région à plusieurs reprises. Nous 
sommes en première ligne de la lutte 
contre cette bactérie. A l’échelle 
départementale, il est honteux que les 
débats qui nous concernent à ce point 
soient ainsi cloisonnés. 

Aucune avancée réelle ne pourra être 
trouvée si tous les acteurs ne sont 
pas associés. L’avenir de l’agriculture 
méditerranéenne est pourtant en jeu », 
conclut Max Bauer.

Des agriculteurs CR s’invitent dans une réunion !
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La ville du Pradet va se doter d’un 
pôle culturel qui réunira en un même 
lieu l’offre culturelle municipale, 

dans deux bâtiments existants qui seront 
reconditionnés.

Le projet de l’équipe dirigée par Hervé Stas-
sinos est de réunir, au même endroit, une 
bibliothèque dotée d’un amphithéâtre et 
de salles de réunion, une ludothèque, prin-
cipalement destinée aux enfants pradétans 
et l’école de musique dans un bâtiment à 
construire et qui disposera également d’un 
amphithéâtre et de de salles de répétition.

Quelle sera sa vocation ?

Hervé Stassinos : Il s’agit de « réunir au sein 
de la même enceinte toute l’offre culturelle 
de la ville pour que les habitants, quel que 
soit leur génération, puissent partager un 
même parcours culturel. L’avantage de ce 
pôle est d’intégrer l’ensemble des activités 
culturelle dans un belle construction et un 
espace que les pradétans auront à cœur de 
fréquenter car ce sera vraiment un levier de 
rencontres culturelles, ouvert à tous ».

Et quel sera son nom ?

HS. Plusieurs noms sont déjà évoqués 
mais rien n’a encore été arrêté. Nous 
organiserons une consultation auprès des 
pradétans pour connaître leurs idées et 
leurs avis sur le futur nom à donner à ce 
pôle culturel.

Haut en couleurs, dans une 
ambiance joyeuse, décalée et 
farfelue, le festival Équinoxe met 

l’accent sur la convivialité et la diversité 
des spectacles proposés !

Fondé en 2010 par Sarah Lamour, ce 
Festival de théâtre professionnel a 
pris en 2015, une nouvelle ampleur. 
Construit comme une grande fête 
autour du rêve et de l’imaginaire par 
la compagnie de l’Étreinte, la Ville du 
Pradet, et l’École de théâtre les Ateliers 
de l’Étreinte, Équinoxe est le seul dans 
le Var à réunir tous les arts vivants sur 
un même territoire, celui de la ville 
du Pradet : théâtre, musique, danse, 
concerts.  Une formule qui assure son 
succès comme en témoigne sa fréquen-
tation, plusieurs milliers de festivaliers 
participant aux différentes animations.

FESTIVAL REINVENTÉ

Le Pradet vit au rythme du festival et 
partage sa fête avec les petits et les grands, 
les Pradétans, le public venu d’ailleurs, les 
initiés et les amateurs d’art. Devant le succès 
remporté par l’événement Rêve Party en 
2014 (4000 personnes), et par le festival en 
2015 et 2016, les organisateurs ont réinventé 
entièrement le festival, en proposant plus 
de rendez-vous chaque jour. Pour Béné-
dicte Le Moigne, conseillère municipale du 
Pradet, déléguée à la culture  : «  L’objectif 
est d’amener le théâtre au cœur de la ville 
et d’attirer un public nouveau, populaire, 
non initié, qui viendra par curiosité. Il s’agit 
aussi de fédérer des rencontres, dans un 
principe de solidarité et de partage, entre les 
compagnies professionnelles, les groupes 
de musique, les danseurs, les techniciens et 
plasticiens ».

Autre innovation  : la collaboration avec le 
cinéma municipal et surtout avec les acteurs 
économiques locaux, qui non seulement 
financent mais soutiennent l’organisa-
tion d’un point de vue logistique. « Bref, le 
résultat permet de mettre en exergue les 
forces vives du Pradet (commerçants, 
artistes), ainsi que l’énergie et le talent des 
élèves, tous unis par la passion du théâtre », 
se félicite Mme Le Moigne.

DIFFERENTES FORMES DE THÉÂTRE

Différentes formes de théâtre sont donc 
au rendez-vous : improvisations, théâtre 
masqué, classique et contemporain, théâtre 
de rue, clowns, poésie sonore, théâtre 
d’image, danse…
Ainsi, le public découvrira  la pratique du 
théâtre à travers plusieurs stages d’ini-
tiations. Certains pourront assister de 

Combien ce nouvel équipement va-t-il 
coûter à la commune ?

HS. Tout d’abord, la construction de ce 
nouveau pôle est financée. Nous sommes 
notamment accompagnés par TPM qui 
financera une partie de l’école de musique. 
Nous avons également un accompagne-
ment financier du Conseil Départemental 
pour la ludothèque et également pour 
l’école de musique. Nous recevons égale-
ment le concours de la CAF et nous allons 
solliciter le concours de la Région. L’enve-
loppe est complétée par un financement 
de la commune.

Pour quand est programmée l’ouverture 
de cet équipement culturel ?

HS. La livraison de ce nouveau pôle 
culturel est programmée pour le deuxième 
semestre 2018. Si nous avons souhaité le 
réaliser, c’est aussi pour structurer l’offre 
culturelle du Pradet. La bibliothèque se 
sera abritée dans un nouveau bâtiment 
car cela revenait, finalement, moins cher 
de construire que de rénover l’existant. 
Et, puis, nous souhaitions recentrer l’offre 
culturelle en centre-ville. Ce sera beau-
coup plus simple pour les pradétans de 
s’y rendre d’autant que toute l’offre sera 
concentrée en un seul lieu. 
C’est vraiment une chance inouie de l’avoir 
en centre-ville.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

nouveau à une expérience inédite « Under-
ground », spectacle déambulatoire à la Mine 
Cap-Garonne, mêlant dix compagnies théâ-
trales et musicales !
Le jeune public sera à l’honneur cette année 
(initiation dans les écoles, «  goûters-lec-
tures », spectacles enfants).

Toutes les soirées débutent  à 17 heures 
par un « goûter-lecture » à la librairie Mille 
Paresses, puis à 19 heures, c’est le temps de 
« l’apéro spectacle », toujours dans un lieu 
insolite.
Puis les spectateurs sont guidés par FREAKS 
BAND, une grande troupe de clowns ambu-
lante, vers le spectacle du soir, à l’Espace des 
arts ou hors-les-murs, de la Mine à la Plage 
de la Garonne. Enfin à 22h, DJ Ubyk assure 
l’after dansant interactif avec le public.

Gilles Carvoyeur

Politique culturelle

Hervé Stassinos : « Un pôle culturel pour tous »

Du 7 au 12 avril

Avec Équinoxe, théâtre, musique, 
danse, concerts au programme
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Magali Vincent  : «  Le forum 
s’est adapté aux besoins des 
entreprises »

Initié en 2007 par la ville du Pradet et son 
Bureau Information Jeunesse, le forum 
des emplois saisonniers fête son 10ème 
anniversaire. Le mercredi 5 avril de 14 

Dans le paysage de cette belle ville 
du Pradet, la culture prend de l’am-
pleur et revient, cette année, en 

force, en particulier à l’Espace des Arts.

Comme le démontre la fréquentation, 
régulièrement à la hausse, le public s’en 
réjouit et, d’ailleurs, de plus en plus, 
les spectacles affichent rapidement 
complet. Une bonne nouvelle pour le 
service culturel.
Bénédicte Le Moigne, conseillère munici-
pale en charge de la politique culturelle 
explique les objectifs poursuivis par 
la ville  : «  Selon le souhait des élus de 
satisfaire au mieux toutes les attentes, 
la programmation fait le choix de la 
qualité et de la diversité. A nos yeux, l’ex-
cellence commence par la sélection des 
intervenants ».
Ainsi, encouragés par le succès rencontré 
l’an dernier, le Pôle Jeune Public s’ins-
talle à nouveau dans la ville pour la joie 
des plus jeunes. Mais les adultes ne sont 
pas oubliés  ! Loin de là  ! Le public sera 
aussi transporté vers d’autres scènes, 
d’autres horizons grâce à l’Opéra de 

heures à 17 heures à l’Espace des Arts.
Au service de l’emploi ce rendez-vous met 
en relation directe les recruteurs et les 
candidats en recherche d’emploi dans des 
secteurs porteurs  : hôtellerie, restaura-
tion, animation, maître-nageur sauveteur, 
surveillant de baignade, commerces 
et grande distribution, entretien et 

Toulon, Châteauvallon et le Théâtre 
Liberté.
Ainsi, on peut noter les prochains 
rendez-vous culturels avec le 7 avril, Les 
Misérables, une programmation de la 
ville insérée dans le festival Equinoxe, 
le 5 et 28 avril avec la pièce «  Dans la 
gueule du loup  » avec le PJP et les 19 
avril et 5 mai, un spectacle de danse 
contemporaine.

Mme Le Moigne le rappelle  : «  Depuis 
l’an dernier, la collaboration étroite 
avec Musique à la Cour a permis de faire 
découvrir leurs propositions classiques 
d’un niveau exceptionnel.
Désireux de diversifier l’offre culturelle, 
la ville a lié un nouveau partenariat pour 
valoriser le cinéma municipal. Les Petits 
Écrans viennent ainsi s’inscrire dans une 
démarche de proximité et d’échanges 
avec les Pradétans pour faire vivre le 
7ème art au Pradet ».
Côté cinéma, l’objectif est de faire revivre 
les écrans au-delà de la saison estivale.
Le cinéma a rouvert ses portes le 28 
septembre. C’est une salle de proximité 

propreté, distribution de presse, manu-
tentionnaires, déménageurs, conseillers 
mutuelles étudiantes, propreté des 
plages, etc.

Rencontre avec Elsa Machado, respon-
sable du BIJ et du service jeunesse, et 
Magali Vincent, déléguée à la Formation 
à l’Emploi et aux Nouvelles technologies.
Pourquoi ce forum de l’emploi ?
Magali Vincent  : C’est la continuité de 
ce que nous faisons depuis 2007, soit 10 
ans ! Et, d’ailleurs, chaque année, le forum 
réunit de plus en plus d’entreprises et de 
partenaires, ce qui démontre sa perti-
nence. Ce rendez-vous est un moyen pour 
les entreprises de boucler leur recrute-
ment saisonnier en une seule journée !

Cette année, le public de candidats sera 
mieux préparé puisque nous organisons 
en amont du forum, une semaine de 
l’emploi. Autre point à noter  : de plus en 
plus d’entreprises reviennent chaque 
année avec plus de postes à pourvoir. Une 
opportunité pour les candidats de repartir 
avec une promesse d’embauche.
Elsa Machado  : L’an dernier, le forum a 
réuni 45 entreprises, proposant entre 300 
et 400 offres d’emplois et attirant environ 

qui offre une diversité dans sa program-
mation en s’adressant tout aussi bien au 
grand public et au jeune public et aux 
familles qu’en présentant des films d’art 
et d’essai. Le cinéma obtiendra bientôt 
ce label.

Pour Mme Le Moigne : « La programma-
tion doit offrir la palette complète du 
cinéma pour que chacun y trouve son 
bonheur, chaque semaine  ». D’ailleurs, 

500 candidats. Cette année, nous tablons 
sur une fréquentation légèrement supé-
rieure. A noter le partenariat avec Pôle 
Emploi.

MV. En effet, nous travaillons, main dans la 
main, avec Pôle Emploi qui communique 
auprès des demandeurs d’emplois. Notre 
action intervient en complémentarité de 
ce que fait Pôle Emploi.

EM. Au départ, le forum proposait prin-
cipalement des emplois saisonniers. 
Aujourd’hui, on ne peut plus vraiment 
parler de saison estivale car la saison court 
du 1er avril au 30 octobre, les commer-
çants recrutant dès mars. Nous avons 
donc fait évoluer le forum en l’adaptant 
aux besoins des entreprises.
MV. En effet, nous devons, impérati-
vement, nous adapter au monde de 
l’entreprise. Elles réclament, de plus en 
plus, des candidats mieux préparés et 
mieux formés.
EM. Un emploi saisonnier est souvent la 
porte d’entrée vers un emploi durable 
en CDI. D’ailleurs, certaines entreprises 
viennent recruter leur CDI durant le forum.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

les spectateurs ne s’y trompent pas 
puisqu’ils sont, en moyenne, un millier 
par mois à fréquenter la salle de l’Espace 
des Arts, 4 jours par semaine
L’élu ajoute  : «  Nous sommes fiers de 
ce riche programme qui témoigne de la 
vitalité culturelle de la ville et aussi de sa 
grande richesse associative ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Forum de l’emploi 

Magali Vincent : « Le forum s’est adapté 
aux besoins des entreprises »

Politique culturelle

Bénédicte Le Moigne : « Une belle vitalité culturelle » !
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La Farlède20 Hyères 21

Comme chaque année, la vallée 
des Borrels a fait le plein de 
cyclotouristes, réunis pour la 

traditionnelle concentration, pilotée 
par le Vélo Sport Cyclo Hyérois.

Jacques Cellier, le président du VSCH, 
avait un grand sourire aux lèvres, visi-
blement très satisfait de la réussite 
de cette nouvelle concentration, un 
circuit de 79 km pour les plus costauds 
entre Hyères, Bormes-les-Mimosas 
et La Londe-les-Maures et avec au 
programme quelques belles montées 
(Col de Babaou, Col du Gambet, Col de 
Gratteloup, notamment). De quoi ravir 
les plus assidus.

Autant dire que devant un tel succès, 
Elie di Russo, maire adjoint de la ville 
d’Hyères, adjoint spécial de la fraction 
des Borrels, affichait également un 
grand sourire.

Car, comme à chaque fois, il a assuré 
un accueil digne des plus grands. Il a 
profité de ce rendez-vous pour remer-
cier Jacques Cellier et son équipe  : 

« Grâce à cette concentration hivernale, 
vous faites découvrir le charme de la 
vallée des Borrels à tous les cyclistes 
de la région (La Londe, Six Fours, La 
Seyne, Carqueiranne, La Farlède, 
Hyères, la Roquebrussanne, etc.) mais 
également aux touristes qui se joignent 
à vous le temps d’une matinée ».
L’élu a ajouté  : «  Je suis très sensible 
à cette action qui me permet de vous 
accueillir dans cette magnifique vallée 
vigneronne, avec nos belles collines, 
dans la tradition du cyclotourisme 
familial et sportif ».

Elie di Russo n’a pas manqué de 
rappeler les objectifs de chaque mani-
festation se déroulant aux Borrels  : 
«  Allier la nature, le sport et l’agri-
culture, avec la mise en valeur des 
produits de la vallée, en particulier 
les vins, mais aussi la beauté de cette 
section rurale et forestière. Bref, faire 
connaître, faire partager notre environ-
nement et notre terroir exceptionnels 
pour mieux la protéger ».

Gilles Carvoyeur

Concentration cycliste

Plus de mille participants aux rendez-vous des Borrels !

Chaque année, la médiathèque Eurêka met 
un pays à l’honneur. En 2017, c’est le Tibet 
qui est le centre des attentions.

Sa culture singulière et ancestrale, mêlée de 
religion et de philosophie, en fait un terrain d’ap-

prentissage et de découvertes idéal.
Expositions, films et conférences sont là pour 
dévoiler aux visiteurs les multiples facettes de ce 
pays devenu région autonome de Chine. 
« Nous avons eu l’opportunité de travailler avec 
l’association Chagpori France, qui prête ses 

supports, diffuse et fait connaître la civilisation 
du Tibet. Sa première vocation est le soutien 
de l’aide humanitaire et la sauvegarde de la 
médecine tibétaine  », explique Martine Olivier, 
adjointe déléguée à la culture. Pour cette raison, 
la médecine traditionnelle occupe une place 
spécifique dans cette session tibétaine. Des 
planches d’étude et textes sacrés permettent de 
comprendre ses méthodes et ses bienfaits.
Mme Olivier ajoute : « Le Tibet est toujours un peu 
magique. Bien sûr, on pense à Tintin au Tibet. 
C’est aussi un pays à la culture extraordinaire, 
où les traditions et la philosophie sont vives. 
Nous souhaitons les faire partager grâce à cette 
exposition ». Mais au-delà de ce sympathique 
cliché, le pays traverse des difficultés politiques 
immenses. 

Plus qu’une simple exposition, c’est un 
rendez-vous interactif où le visiteur est invité à 
participer  en n’étant pas seulement passif mais 
acteur de la culture.

Les films programmés sont une occasion d’ad-
mirer ces paysages de montagnes et d’y voir la vie 
à l’œuvre, dans ses aspects les plus gais comme 
les plus sombres. Ce voyage s’étend bien au-delà 
des frontières du Tibet puisqu’il rejoint aussi 
les autres pays d’Asie et en particulier l’Inde, où 
l’équipe de Chagpori a effectué plusieurs séjours. 
Elle en a rapporté des images, des souvenirs et 
des émotions qui seront partagés avec tous.

LE PROGRAMME

Expos permanentes 

Expo photos “Les yeux de l’Inde”
Voyagez au travers de magnifiques clichés, 
instants de vie en Inde immortalisés, où couleurs, 
émotions et ambiances se mêlent pour vous 
transporter de l’autre côté de la planète

Expo “La médecine tibétaine”
Cette médecine ancestrale est transmise depuis 
plusieurs générations. Venez en découvrir les 
origines, les méthodes et bienfaits. Plusieurs 
planches d’étude, mais aussi des textes sacrés 
sont à découvrir. 

Le 23 mars à 18h30

Animations : Viens créer des mandalas de sable, 
des masques tibétains et des lotus multicolores 
en origami. Pour les films, les conférences et les 
animations, inscriptions obligatoires.

Informations pratiques :
DESTINATION TIBET
Médiathèque Eurêka
04 94 20 77 30
(Horaires : mardi 14h/18h, 
mercredi et vendredi 9h/12h et 14h/18h, 
jeudi 16h/18h,  samedi 10h/16h)

Exposition et conférence

Destination Tibet !

Espace Bouchonnerie
Salle André Malraux 

PIERREFEU DU VAR

du 31 mars 
au 2 avril 2017
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ESPACE DES ARTS / MINE CAP-GARONNE
PLAGE DE LA GARONNE / PLACE FLAMENQ

LIBRAIRIE MILLE PARESSES 
ET DANS TOUTE LA VILLE !

SEMAINE
DU THÉÂTRE

FESTIVAL
EQUINOXE
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DU 7 AU 12 AVRIL 2017
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ORGANISÉ PAR 
LA COMPAGNIE L’ÉTREINTE, 
LES ATELIERS DE L’ÉTREINTE 
ET LA VILLE DU PRADET 

RENSEIGNEMENTS - 06 75 98 81 36 - 04 94 01 72 55 - festivalequinoxe.wordpress.com - www.le-pradet.fr
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Pour le maire, « Un pari est en passe 
d’être gagné  puisqu’on va enfin 
connaître les vrais chiffres du 

nombre d’habitants » !

40 entreprises ont répondu à l’in-
vitation de l’Office de Tourisme 
intercommunal pour décou-

vrir le plan d’actions 2017, avec son lot 
de nouveautés, de l’institution londaise. 
Rendez-vous le 1er avril pour l’ouverture 
du nouvel office sur le port Miramar.

Avec ce rendez-vous, pour Véronique 
Neyrand, directrice de l’office intercom-
munal, « il s’agissait aussi de permettre aux 
professionnels de se rencontrer entre-eux 
pour mieux se connaître, d’inciter à la mise 
en place de partenariats. Par exemple, 
nous pouvons imaginer une collabora-
tion entre les domaines viticoles et les 
restaurants ».
Après une présentation, en réunion 
plénière, du plan d’actions, les chefs d’en-
treprises étaient invités à participer à une 
sorte de speed-dating, au cours duquel ils 
présentaient leurs activités.

TRAVAILLER EN RESEAU

Fabienne Laborelli, propriétaire du restau-
rant Le Gargantua à La Londe, explique 
les raisons de sa présence : « Je suis venue 

Cette manifestation se déroule tous 
les ans le premier week-end d’avril, 
sur le modèle des Journées euro-

péennes du patrimoine. C’est la plus 
grande manifestation internationale 
dédiée aux métiers d’art.

De nombreuses animations (rencontres 
avec des professionnels, portes ouvertes, 
manifestations originales, circuits à 
thèmes etc.) sont programmées à travers 
toute la France pour faire découvrir au 
grand public des savoir-faire excep-
tionnels, ainsi que des femmes et des 
hommes de passion. Les profession-
nels des métiers d’art sont d’abord des 
hommes et des femmes de passion. 

Ils façonnent, restaurent, imaginent des 
pièces d’exception à la croisée du beau 

Ils étaient attendus par tous les londais et 
notamment les élus qui depuis deux ans 
ne cessaient de pester contre les résultats 
du dernier sondage partiel effectué par 
les services de l’INSEE. Selon ces chiffres 
provisoires, difficilement crédibles, la ville 
aurait perdu plus de 1 500 habitants ! Du 
jamais vu  ! Explication officielle donnée 
par les services de l’État  : de nombreux 
départs avaient été enregistrés à la suite 
des terribles inondations de fin 2014 et 
2015 !
Seulement, le différentiel entre la réalité 
et les chiffres annoncés par l’INSEE ne 
concernait pas que La Londe-les-Maures. 
La plupart des villes moyennes du Var 
(dont La Crau, La Valette, La Garde) était 
également touchée par ces écarts de 
chiffres incompréhensibles. A tel point 
que, très courroucée, Christiane Hummel, 
sénatrice-maire de La Valette du Var se 
fendait d’un courrier à Pierre Mosco-
vici, le ministre référent de l’INSEE de 
l’époque, l’interrogeant sur la méthode 
de calcul employée. Bref, beaucoup d’élus 
remettaient en cause les derniers chiffres 
publiés.

pour me faire connaître et connaître les 
actions menées autour du tourisme car j’ai 
envie de travailler avec des partenaires ».
Claude Paris, directeur de la résidence 
seniors Les Templitudes, ajoutait  : «  Je 
pense que nous pouvons créer une offre 
complémentaire à l’office de tourisme. 
C’est la raison de ma présence ».

Car, c’est bien le but d’un tel rendez-vous : 
faire travailler l’ensemble des acteurs en 
réseau et non plus, chacun de leur côté. Une 
démarche déjà ancienne pour Marie-Hé-

et de l’utile. Mais comment les identifier 
avec plus de précision ? Un métier d’art 
peut être défini par l’association de trois 
critères. Il met en œuvre des savoir-faire 
complexes pour transformer la matière. Il 
produit des objets uniques ou des petites 
séries qui présentent un caractère artis-
tique. Le professionnel maîtrise ce métier 
dans sa globalité.

UN SECTEUR RECONNU PAR LA LOI

L’article 22 de la loi n° 2014-626 du 18 juin 
2014 relative à l’artisanat, au commerce 
et aux très petites entreprises, donne 
une définition légale des « métiers d’art 
». Selon cet article : « relèvent des métiers 
d’art, […] les personnes physiques ainsi 
que les dirigeants sociaux des personnes 
morales qui exercent, à titre principal 

UN NOUVEAU RECENSEMENT 
À LA LONDE LES MAURES

En obtenant de l’INSEE que la ville de La 
Londe bénéficie, cette année, d’un recen-
sement global de sa population, François 
de Canson, souhaitait ardemment obtenir 
un chiffrage fiable de sa population. « L’an 
dernier, selon la méthode des quotas 
désormais appliquée, par l’INSEE, nous 
avions enregistré une perte de population 
qui ne me paraissait pas du tout crédible », 
rappelle le premier magistrat.
Il ajoute, visiblement satisfait  : « A l’issue 
de cette campagne 2017, menée avec l’ac-
tive collaboration de tous les londais, qui 
ont bien joué le jeu, nous comptabilisons 
10 184 Londais, soit 1 933 habitant supplé-
mentaires par rapport à 2016 » !
Ce recensement 2017, qui s’est déroulé du 
19 janvier au 18 février dernier a nécessité 
le recrutement et la formation de 37 agents 
recenseurs, dont l’action, centralisée au 
Pôle Nautique, a été supervisée par Alban 
Burlet et Sophie Paillard. « En se rendant 
dans chaque foyer, les agents recenseurs 
ont aidé les Londais à remplir les ques-

lène Barbaroux, la directrice commerciale 
du domaine des Myrtes. « C’est une chose 
qui me tient à cœur et cela me permet de 
rencontrer de nouvelles têtes ».

ETRE PLUS EFFICACE

Passé sous la coupe de MPM (Méditerranée 
Porte des Maures), l’office de tourisme local 
va quitter ses actuels locaux pour s’ins-
taller au port de Miramar, dans un superbe 
bâtiment, qui ouvrira ses portes le 1er avril.
De son côté, François de Canson a rappelé 

ou secondaire, une activité indépen-
dante de production, de création, de 
transformation ou de reconstitution, de 
réparation et de restauration du patri-
moine, caractérisée par la maîtrise de 
gestes et de techniques en vue du travail 
de la matière et nécessitant un apport 
artistique ».

OUVERTURES D’ATELIERS

Thibault Klukaszewski est forgeron 
ferronnier d’art. Son matériau de prédi-
lection est le fer forgé, qu’il maîtrise à 
la perfection. Forgé puis travaillé, il est 
capable de réaliser un vaste panel d’ob-
jets d’aménagement d’intérieur comme 
d’extérieur dans des styles très variés : 
roman, gothique, baroque, classique, art 
nouveau… Pour les JEMA, il propose au 

tionnaires afin que cette campagne soit 
une réussite », explique encore François de 
Canson.

HAUSSE DE PRES DE 20% 
DE LA POPULATION

«  Nos agents ont rempli leur tâche avec 
dévouement et précision, nous permet-
tant rapidement de constater que cette 
méthode de recensement global de la 
population allait nous apporter un chif-
frage bien plus précis ».
Fort de cette hausse de 18,26% par rapport 
à 2016, c’est l’INSEE qui va se charger 
d’officialiser ce chiffre dans le courant de 
l’année. « Ce recensement global va nous 
permettre d’obtenir un chiffre de popula-
tion enfin fiable et cohérent, à plus de 10 
000 habitants. Il nous permettra de béné-
ficier pleinement des subventions et des 
aides de l’État qui nous sont dues en regard 
de la taille de notre commune et ainsi de 
poursuivre notre action dans les meilleures 
conditions », conclut le premier magistrat.

Gilles Carvoyeur

les enjeux de l’intercommunalité. « Il s’agit 
d’être plus efficace et de faire partager 
notre territoire à tout le monde. Avec un 
outil intercommunal, on va communiquer 
plus largement et avec plus de moyens. 
Mais, je sais aussi, que depuis 2001, c’est 
de plus en plus dur et de plus en plus diffi-
cile. Avec l’intercommunalité, ce territoire a 
toutes les chances de réussir ».

Ce que confirme Véronique Neyrand  : 
« Nous allons accroître les échanges à l’in-
térieur de notre territoire, en mutualisant 
une partie de nos moyens. La nouveauté, 
c’est qu’on fera la promotion au niveau 
intercommunal. Nous disposons d’une 
«  qualité tourisme  ». L’office passera en 
catégorie 1. Notre objectif est d’obtenir 
d’autres labels ».

Et, le maire de conclure  : «  Les locations 
commencent à bouger. Les réservations 
démarrent bien ! On espère un climat plus 
favorable que l’an dernier. L’office ouvre le 
1er avril. On organisera une journée portes 
ouvertes pour le faire découvrir ».

Gilles Carvoyeur

public de venir au cœur de son atelier à la 
découverte de son métier pour participer 
à un atelier de forge. L’occasion pour les 
visiteurs d’assister à la transformation 
de l’acier forgé, une expérience forte qui 
passionnera tous les participants.

Vendredi 31 mars de 11h à 19h, 
samedi 1er avril et dimanche 2 avril 
de 10h à 19h - 495 chemin de Surle à 
Bormes-les-Mimosas.

www.forge-et-style.com

Cette manifestation est organisée à l’ini-
tiative de l’Institut national des métiers 
d’art et sous la tutelle du ministère de 
l’Économie et du ministère de la Culture 
et de la communication.

Recensement 2017  

François de Canson : 
plus 18,26% de londais par rapport à 2016 !

3ème Workshop professionnel 

François de Canson : « Avec l’intercommunalité, 
le tourisme sera plus fort » !

Journées Européennes des Métiers d’Art du 31 mars au 2 avril

Rencontre avec des hommes 
et des femmes de passion
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À l’instar du marché alsacien qui 
a lieu chaque année en octobre, 
la ville de Cavalaire souhaite 

développer de nouveaux évènements 
thématiques autour de la culture et de 
la gastronomie des régions françaises.
 
Le développement de ces événements 
s’inscrit dans la volonté sans faille de 
la municipalité de dynamiser la station 
balnéaire sur les ailes de saison.  

A ce titre, l’association Pelote Passion 
sera présente à Cavalaire du 07 au 
10 avril 2017 pour proposer marché 
gastronomique, danses folkloriques, 
animations musicales et sportives.  

Les visiteurs pourront déguster sur 
place piment d’Espelette, jambon de 
Bayonne, fromage de brebis, gâteaux 
basques, et tous les autres produits de 
cette belle région.  

du 7 au 10 avril 

Le Pays Basque 
à Cavalaire

  GRAND PRIX
CYCLISTE

3ÈME ÉDITION

Mon Village
Garage

DURET - FRANCO

DIMANCHE 2 AVRIL 2017
CHALLENGE CHRISTOPHE BOUISSOU
Programme
Départ 13h30 : Élite - Trophée glacier Blue Marine
Départ 15h00 : Féminines - Trophée Prestige Immo Com
Départ 16h00 : Minimes
Départ 16h45 : Cadets

Circuit 1300m

Cavalaire 25 

Fière de perpétuer la tradition régio-
nale du corso, la ville du Lavandou 
a sorti son plus beau diadème pour 

cette édition « Royale » 2017.

En effet, le Corso Fleuri, fête du soleil et 
des fleurs, est l’un des événements les 
plus attendus. Instauré en 1928 dans 
la cité des Dauphins et des Baleines, 
le corso a été remis au goût du jour en 
1996 afin de ranimer l’esprit de fête qui 
enchante la ville. Depuis, les bénévoles 
des associations locales, aux côtés des 
employés municipaux, créent de toutes 
pièces un univers spectaculaire pour le 
plaisir des milliers de visiteurs présents 
chaque année.

Capitales du monde (Angleterre, Brésil), 

amour, mer, et tropiques, le thème du 
corso fleuri varie chaque année, offrant 
aux visiteurs un spectacle aux allures 
particulières, en ce jour de célébration 
du printemps.
Ainsi, dix-neuf chars, habillés de milliers 
de fleurs naturelles et ornés de leurs 
plus beaux atours, sont entrés dans une 
danse colorée aux côtés de majorettes, 
musiciens, fanfares et troubadours, se 
succédant sur la promenade du front de 
mer.
Avec 10 000 spectateurs et la participa-
tion très active de tous les habitants du 
Lavandou, c’est le temps d’un après-
midi, le théâtre d’une parade fleurie. La 
célèbre bataille de fleurs a clôturé cette 
fête du soleil et des fleurs.

Photos par Br. Fr.

Corso Fleuri

Une fête grandiose dédiée au soleil et aux fleurs !

Dernièrement, les militaires de 
la compagnie de gendarmerie 
départementale de Hyères, 

sous le commandement du chef d’es-
cadron Frédéric Sanchez, étaient 
réunis, pour célébrer la tradition de la 
Sainte-Geneviève.

La manifestation s’est déroulée en 
présence de Gil Bernardi, le maire de 
la ville et de Gilbert Perrugini, maire de 
Cuers.

Cette célébration a été l’occasion de 
réunir les autorités civiles et militaires, 
les retraités et les familles de la gendar-
merie, et de saluer l’engagement de celles 

et ceux qui, sous l’uniforme de la gendar-
merie nationale, dans les différentes 
unités, œuvrent au quotidien pour la 
protection et la défense des habitants des 
communes.

Une réception était donnée juste après 
l’office religieux en l’église du village. 
L’occasion pour le commandant de 
compagnie de dresser le bilan des actions 
menées par les militaires placés sous ses 
ordres (1), et de les remercier pour leur 
professionnalisme dont ils font preuve au 
quotidien, avec une pensée pour celles et 
ceux décédés de maladie ou victimes du 
devoir.

Nicolas Tudort – Photos BR.FR

Et pour les plus sportifs, un fronton de 
plus de 7m de haut sera  installé sur 
l’esplanade pour permettre de s’initier 
à la pelote Basque. 
  
Enfin, le samedi 08 avril à partir de 
20h sera organisée une grande soirée 
basque avec dîner et animation musi-
cale à la Maison de la mer.
 
Le Pays Basque à Cavalaire

Du vendredi 7 au lundi 10 avril 2017
09h30-19h
Esplanade Sainte Estelle
Entrée libre
 
Soirée Basque

Samedi 8 avril
A partir de 20h
Maison de la mer
Renseignements et inscriptions :
04.94.00.11.45

(1) Unités du ressort de la compagnie de 
gendarmerie de Hyères : Le GC compagnie, 
le Peloton de Surveillance et d’Interven-
tion de la Gendarmerie (PSIG), l’équipe 
cynophile de Cuers, la brigade territoriale 
et la brigade des recherches de Hyères, 
ainsi que les unités de La Farlède, Bormes-
les-Mimosas, la COB de Pierrefeu-du-Var, 
la brigade de contact de Collobrières, la 
brigade de La Londe-les-Maures, avec le 
renfort et le soutien des réservistes.

Sainte-Geneviève

Les gendarmes de la compagnie de Hyères 
fêtent leur Sainte patronne
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Ce salon, ouvert au grand public, 
rassemble 80 exposants.

Le public y trouvera des produits consom-
mables bio, de l’alimentation bio, des 
cosmétiques bio, des produits d’hy-
giène bio, de l’habitat sain, du jardinage, 
des médecines douces, de l’artisanat, 
des ouvrages de libraire. Des associa-
tions seront également présentes. Par 
ailleurs, de nombreuses animations 
sont au programme. Et, notamment 
des conférences en continu, des ateliers 
pour les enfants, des dégustations, de 
la restauration bio, et des rencontres 
«mamans/bébé». En fin, cette année, l’in-
vité d’honneur 2017 est Claude Aubert, 
co-fondateur de Terre Vivante.

CONFERENCE DE CLAUDE AUBERT

Claude Aubert, pionnier de l’agricul-
ture biologique en France, est l’un des 
fondateurs de Terre vivante. Il est l’au-
teur de nombreux livres sur l’agriculture 
biologique, l’alimentation saine et les 
relations entre environnement et santé. 
Conférence « De la terre à l’assiette », le 
vendredi 24 mars à 20h30 à la salle Beau-
soleil. Entrée 10€. Restauration sur place 
à partir de 19h15.

Infos : resagrimaud@gmail.com

Le samedi 18 mars était lancée la course 
« Au large de Saint-Tropez  », (ex 900 
Nautiques).

Il s’agit de la même épreuve instaurée 
depuis 2010 mais qui, du fait des trois 
parcours et trois groupes différents, a 
changé de nom. On compte douze solos, 
huit bateaux en double et cinq en équi-
page. Une majorité de solitaires et duos 
qui reflète l’attrait des grandes courses au 
large comme le Vendée Globe, la route du 
Rhum et, la difficulté de trouver des équi-
pages aguerris disponibles dix jours à cette 
période… 

Pour la seconde année, les Solitaires 
ont répondu présent pour effectuer la 
course sur le parcours dédié de 400 milles 
nautiques entre le continent et la corse. 
Les duos font le nouveau parcours de 600 
nautiques. Parmi eux, l’équipage «  à trois 
pattes » sur le voilier « Marcher sur l’eau », 

LES ACTIONS DE L’ASSOCIATION

Pour mémoire, c’est l’occasion de 
rappeler les actions de l’association 
Bio-Logique.

1998 : Création de l’association Bio-Lo-
giques en vue d’ouvrir un magasin de 
distribution de produits biologiques. 
1999 : Ouverture de la BIOCOOP à 
Cogolin.
2002 : Ouverture d’un restaurant biolo-
gique et naturel à Cogolin.
2003 : Aide financière en faveur des 
agriculteurs en bio, sinistrés par les 
incendies. 
2004 : Sensibilisation dans les écoles 
primaires du Plan-de-la-Tour sur l’ali-
mentation bio et marché bio. 
2005 - 2006 : Organisation d’un cycle de 
conférences sur les énergies renouve-
lables et l’éco-habitat. 
2005 : Aide à la création de 6 AMAP dans 
le golfe de Saint-Tropez. 
2010 - 2011 : Prêts à des producteurs 
locaux en bio. 
2012 : Projection du film de Pierre Rabhi :  
« La Sobriété heureuse ».
2014 : Stage de permaculture avec Eric 
Escoffier, à Grimaud.
2015 : Conférence du Professeur Joyeux :  
« Faut-il manger Bio pour sa santé » ?
Depuis 2002 : Organisation du salon  
« La Vie Autrement ».

du nom d’une association qui permet à 
tous de naviguer. Les équipages font un 
parcours de 900 milles en Méditerranée 
à l’Est ou à l’Ouest des îles de Corse et 
Sardaigne. Pour chaque groupe, le comité 
décide du parcours choisi parmi deux 
possibilités en fonction de la météo ainsi 
que du sens du parcours. Inscrite au calen-
drier de l’UNCL, le classement compte pour 
le Championnat Offshore IRC 2017.  En 

Complexe sportif les Blaquières 

Tarif : 5€ (pass week-end) 
Contact : bio-logiques@wanadoo.fr

équipage ou en solitaire, après le contrôle 
des voiliers par le comité de course, le brie-
fing, la soirée des équipages, le top départ 
a été donné à Saint-Tropez le 18 mars. La 
course peut être suivie en ligne grâce aux 
balises embarquées à bord des voiliers.

Du côté des solos, on retrouve, comme en 
2016, les Figaristes, le jeune Pierre Quiroga 
(troisième solo de la course en 2016 sur 

Le vendredi 24 : de 14h à 19h 
Le samedi 25 : de 9h45 à 19h 
Le dimanche 26 : de 9h45 à 18h
www.bio-logiques.fr

JB et Michel Cohen sur Tintorel, les flottes 
de JPK avec Richard Delpeut sur Walili, 
un habitué de la course (3ème en 2013 et 
2ème en 2014) qui la fait, cette année, en 
solitaire et Daniel Dupont sur Art Immobi-
lier Construction 1 qui aura l’avantage de 
la seconde fois tout comme Eric Merlier sur 
Télémaque !  Du côté des Sunfast 3200, on 
retrouve Olivier Romand sur Joope, Franck 
Paillet sur Hokua et Laurent Favreau sur 
Epsilon pour la seconde année comme 
Eric Bompard sur le Maxi 1050 Boulinou 
et Frédéric Ponsenard sur l’A35 Coco. En 
revanche, c’est une première participation 
pour Guy Claeys qui a remporté d’autres 
courses en solo sur son Expresso et Olivier 
Leroux sur un RM 12.70 Art Immobilier 
Construction 2.

Cloé de Brouwer

Dimanche 26 mars 
16h : Remise des Prix à la SNST

Salon La Vie autrement du 24 au 26 mars

Plus une vie bio et plus saine !

Au large de Saint-Tropez 

900, 600, ou 400 milles en équipage, 
en double ou en solo…

Saint-Tropez 27

Pour son 24ème rassemblement, le 
Moto-club Rétropézien de Saint-
Tropez propose à ses membres 

une virée de 130 km, et au public la joie 
de découvrir ou redécouvrir tous ces 
modèles pleins de charme et de fougue.
Ainsi, Saint-Tropez, cité du Bailli de 
Suffren, devient « LE » rendez-vous incon-
tournable du sud de la France des preux 
chevaliers venus confronter la valeur de 
leurs destriers mécaniques. Le temps d’un 
week-end qui se veut convivial, ce rassem-

«  Le Carré d’Honneur  », est la 
nouvelle adresse qu’il ne faudra pas 
manquer.

Pour les clients et les touristes, amou-
reux de Bormes-les-Mimosas, « Le Carré 
d’Honneur » est l’endroit idéal.

Car l’adresse offrira une carte orientée 
plein Sud-Ouest avec des produits de 
qualité en provenance du Lot, de la 
Corrèze, du Cantal et de la Dordogne.

Les nouveaux propriétaires des lieux 
l’assurent  : «  Tous nos produits seront 
issus de fournisseurs locaux, qui nous 
livreront des produits régionaux. 
Ainsi, la viande viendra du Limousin 
et  du Quercy, deux régions françaises 
très réputées pour la qualité de leur 
production.

Idem pour la carte des formages qui 
feront la part belle aux productions 
régionales  : Rocamadour AOP, Cantal, 
Bleu d’Auvergne ».

blement annuel est réservé aux motos 
anciennes d’avant 1960.
En effet, chaque année, les vieux destriers 
des temps modernes, de 1930 à 1960, 
partent à la découverte ou la redécou-
verte des paysages de la presqu’île de 
Saint-Tropez et des Maures.

Après le marché provençal du samedi 
matin, les motards se retrouvent place 
des Lices et s’élancent pour la grande 
balade à travers le pays des Maures. Le 

Mais, « Le Carré d’Honneur », ne sera pas 
seulement un restaurant périgourdin. 
Le lieu proposera également une cuisine 
variée autour du poisson, des salades 
composées, hamburger.

Une cuisine simple et sans chichi, saine 
avec des produits frais et faits maison.
Petit plus non négligeable pour les 
clients, cette impression d’avoir les 
pieds dans l’eau, vu l’emplacement  du 
restaurant sur le port. Bref, l’endroit 
idéal l’été pour se restaurer et se 
décontracter !

Ouverture prévue mi-avril.
Réservations au 04 94 09 47 48
Ouvert tous les jours 7 jours sur 7, midi 
et soir, jusqu’à mi-octobre.
Le matin, petit déjeuner. 
L’après-midi, le restaurant proposera 
glaces et boissons fraîches.

Publi reportage

rassemblement commence à 10h30 sur la 
place des Lices pour un départ de balade 
à 14h30. Une virée de 130 km, cette 
année, qui prend la direction de La Garde-
Freinet, passe par les Mayons, Gonfaron, 
Pierrefeu-du-Var, La Londe-les-Maures, 
Brégançon, Cavalaire et retour à la place 
des Lices, vers 17h30 – 18h.

Le dimanche 2 avril au matin, exposition 
des motos. Puis, pause détente avec acti-
vités, méchoui, sardinade, petite balade 
dans le golfe le dimanche matin et remise 
des récompenses…
Bref, le week-end est assurément bien 
rempli et se termine avec un apéritif offert 
par la ville.

Cette année, 104 motos participent à ce 
grand rassemblement dont les acteurs 

viennent d’un périmètre de Perpignan à 
l’Italie en passant par la côte sud, le plus 
au nord étant Lyon. Une exception avec 
un couple d’alsaciens. Les participants 
dorment au village de vacances Lou Riou 
de Saint-Tropez géré en mode associatif.
L’événement est co-sponsorisé par la 
ville de Saint-Tropez, l’hôtel Lou Riou, la 
société American Graffiti Dream dont le 
dirigeant, Marc Laurenti, est un passionné 
du vintage et d’autres acteurs de la 
région. Le Rétropézien est organisé par 
l’association Moto-Club Rétropézien dont 
l’objectif est le rassemblement de motos 
anciennes, d’avant 1960, en France et à 
l’étranger. Pour mémoire, le Président est 
Patrick Amann.

Olivier Pavie

24ème rassemblement de motos anciennes de collection 

Les 1er et 2 avril, Saint-Tropez roule moto rétro !

Nouveau restaurant à La Favière à Bormes les Mimosas

Le Périgord s’invite sur le port !
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La présidente avait remis en jeu 
son mandat.

Comme tous les 4 ans, le CDOS 83 s’est 
réuni, au Palais des Sports de Toulon, 
pour élire son président et son conseil 
d’administration pour l’olympiade 
2017-2021. Lucienne Roques était 
candidate à sa propre succession.

Avant la réunion, elle avait dressé 
le bilan de son action : « Malgré les 
difficultés rencontrées, je pense avoir 
obtenu, accompagnée d’une équipe 
solidaire, un certain nombre de résul-
tats à la tête du CDOS depuis 4 ans, 
dont le maintien de la cohésion du 
monde sportif varois. Mais il reste 
encore beaucoup à faire, notamment 
pour installer et faire vivre notre 
nouvelle Maison des Sports du Var. Il 
est aussi indispensable de renouveler 
un projet quadriennal dynamique, 
en adéquation avec les évolutions de 
notre société et de nos institutions » 
indique L. Roques à l’heure de faire 

Diffusion télévisée historique, le 
dimanche 2 avril à 14 heures sur 
la chaîne   Canal+Sport, du match 

le bilan de la mandature 2013-2017, 
avant d’ajouter qu’elle remet son 
mandat en jeu car « ayant conservé 
une motivation intacte ».

En plus de l’élection d’un nouveau 
comité directeur et du président du 
CDOS pour les 4 années à venir, le 
futur emménagement dans la nouvelle 
Maison des Sports du Var et les initia-
tives autour de la candidature de Paris 
2024 étaient aussi à l’ordre du jour 

entre TEF - Toulon Élite Futsal et Sporting 
Paris Futsal.
Sassi Ben Naceur confie avec enthou-

de cette assemblée générale. Dès sa 
réélection, Lucienne Roques a déclaré 
: « Je suis ravie, très heureuse. J’ai pris 
beaucoup de plaisir, ces 4 dernières 
années, malgré la charge de travail. 
Cette charge de travail, je vais la 
partager avec une nouvelle équipe ! 
Les deux grands chantiers de ce 
mandat sont le redémarrage de la 
Maison des sports, à partir du 31 
mars, à Bon Rencontre, et la promo-
tion de la candidature de Paris 2024. 
Mobiliser les communes, les sports 
scolaires, faire de la communication 
sur les critères de sélection des villes 
d’accueil  : tout ce travail incombe au 
CDOS. Des banderoles sont déployées 
lors de toutes les manifestations ; des 
concours culturels sont organisés lors 
des manifestations sportives d’en-
fants avec le soutien de l’USEP 83  
(Union Sportive de l’Enseignement 1er 
degré). Enfin, de grandes manifesta-
tions sont programmées avec la ville 
de Toulon et TPM au sein des centres 
de loisirs et le concours des CCAS ».

siasme  : «  C’est la suite de la diffusion 
du TEF sur FFF TV, la chaîne officielle 
de la fédération française de football, 
en octobre dernier  ». Le président du 
TEF ajoute  : «  Nous vous attendons très 
nombreux au palais des sports de Toulon 
! ».
Avec cette diffusion télévisée sur la 
chaîne cryptée, Sassi Ben Naceur, récolte 
les fruits du travail acharné qu’il livre 
avec son staff et ses soutiens depuis 
2011, lorsque le TEF accéda à la D1. Car, 
le président toulonnais a une vision 
nationale de la défense des intérêts des 
clubs de futsal français et du développe-
ment de son sport auprès de la FFF.

VOIX DU FUTSAL FRANCAIS

En effet, les clubs de futsal français 
sont de nouveau représentés dans les 
instances avec la reformation de l’ANCF, 
l’Association des Clubs Nationaux de 
Futsal, relancée au siège de la Fédéra-
tion Française de Football, à l’initiative 
des présidents de clubs de D1, parmi 
lesquels Sassi Ben Naceur (Toulon), 
Kamel Boufraine (KB Futsal) et Mustapha 
Tasyurek (Echirolles).  Début janvier, 
les présidents des clubs de D1 futsal se 
sont réunis au siège de la Fédération 
Française de Football. Ils ont créé l’As-

Nouveau Comité Directeur du CDOS 83

Sports scolaires et Universitaires : 
Labeaune Laurent (UNSS).

Fédérations nationales : 
Buffard Lexie (Randonnées pédestres).

Fédérations olympiques : 
Abert Alain (Natation) -  Albert Marcel (Tir 
à l’arc) - Audinet Martine (Roller sport) 
- Cochet Philippe (Rugby) -   Coulomb 
Michel (Aviron) - Gravier-Darnis Chris-
tian (Handball) - Henry Gérald (Volley) 
- Lucina Jean-Marc (Tennis) - Panse 
Jeanne (Basket-ball) -   Peron Jean-Paul 
(Football) - Sanchez Laurent (Athlétisme).

Multi-sport et affinitaire : 
Roig Henn (Sport adapté).

Personnes qualifiées : 
Deli Georges - Massolo Régine -   Roques 
Lucienne.

André Goffin

sociation Nationale des Clubs de Futsal 
qui a pour but de défendre les intérêts 
et le développement de cette discipline. 
Ce collectif sera le porte-parole des clubs 
auprès des instances et représentera ce 
sport au niveau national.
Cette relance tombe à point nommé. 
«  Plusieurs élections ont été organisées 
dans les nouvelles ligues régionales fin 
janvier et, surtout, à la Fédération Fran-
çaise de Football. De plus, le Comité 
Exécutif s’est penché sur le nouveau plan 
quadriennal de développement du futsal 
ainsi que sur ses futurs enjeux cruciaux : 
licences jeunes et féminines, statut des 
joueurs de futsal national, licence club, 
aides financières  », raconte Sassi Ben 
Naceur.
«  Forte de conviction et de rassemble-
ment, l’ANCF fera entendre la voix du 
futsal français dans les instances fédé-
rales, pour la prise en compte de ses 
propositions  », conclut le président du 
TEF.

Le bureau :
Sassi Ben Naceur (Toulon) : Président
Kamel Boufraine (KB Futsal) : Secrétaire 
Général
Mustafa Tasuyrek (Echirolles) : Trésorier

André Goffin

Comité Départemental Olympique et Sportif du Var 

Lucienne Roques réélue présidente

Futsal

Toulon Élite Futsal (TEF), 
1er club diffusé sur Canal+Sport
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www.fioul83.fr
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Fiouls chauffage Granulés de bois 

04 94 35 10 35

6 Jours sur 7 Facilité de paiement Livraison créneau 2H




